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Un nouveau journal 
métropolitain 
plus durable
Chères lectrices, chers lecteurs, vous tenez entre 
vos mains le tout premier numéro d’Ici Rennes 
Métropole, notre nouveau rendez-vous mensuel. 
Résolument métropolitain, vous y trouverez 
toujours les actions que nous mettons en œuvre 
à l’échelle de nos 43 communes ainsi que 
les initiatives inspirantes de celles et ceux 
qui les façonnent au quotidien. Chaque mois, 
il vous sera proposé une invitation à 

la découverte et à l’évasion, à travers des idées de 
balades et de sorties près de chez vous.
S’il adopte à présent la forme d’un journal 
papier, ce tout nouveau numéro marque 
surtout un engagement décuplé en matière 
de conception responsable. Fabriqué à partir 
d’un papier 100 % recyclé, imprimé à froid sans 
séchage et en circuit court, il a effectivement 
été conçu dans une logique de réduction 
maximale de la consommation d’énergie 
et de ressources. Il répond ainsi à un impératif 
de sobriété et de durabilité, à l’image 
de la priorité que nous donnons à la lutte contre 
le changement climatique et la préservation 
de l’environnement.

Une coordination 
métropolitaine 
pour lutter contre 
le dérèglement 
climatique
Vagues de chaleur sans précédent, incendies 
dévastateurs, inondations… À nouveau, l’été 
que nous venons de vivre à travers le monde 
aura laissé les stigmates de l’aggravation 
de la crise climatique. Depuis plus de cinquante 
ans, les alertes se multiplient. Dorénavant, 
le consensus scientifique est clair : les activités 
humaines ont un impact considérable sur 
le dérèglement climatique et sont à l’origine des 
phénomènes météorologiques extrêmes qui se 
multiplient.

La métropole rennaise n’est évidemment 
pas épargnée et, plus que jamais, l’urgence 
de l’action climatique anime les logiques 
dans lesquelles s’engagent nos 43 communes. 
En cette rentrée scolaire 2023 et après 
l’expérience, au niveau planétaire, d’un été 
caniculaire supplémentaire, la décarbonation 
de nos activités est l’enjeu primordial d’une 
transition écologique qui doit continuer à être 
pensée de manière globale. 
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ICI RENNES MÉTROPOLE  
UN JOURNAL ÉCO-CONÇU
Tout a été fait pour limiter 
la consommation de ressources 
et d’énergie pour produire 
ce journal.
Imprimé localement par Ouest-
France, à Rennes, sur du papier 
100 % recyclé, non traité et peu 
épais, son format est ajusté 
pour ne générer aucun gaspillage 
de papier. En outre, l’imprimeur 
veille à utiliser la juste quantité 
d’encres et la maquette vise 
à éviter les surcharges 
de couleurs.

 VOS IDÉES POUR  
LE JOURNAL !

Ici Rennes Métropole présente 
les actions et services publics 
portés par Rennes Métropole et 
la Ville de Rennes (pour le cahier 
municipal inséré au centre du 
journal). Il parle aussi de tous 
ceux qui font vivre le territoire : 
habitants, associations, 
entreprises.... Envie d’en savoir 
plus sur un service public, un 
projet, une action ? De faire 
connaître une personne (ou un 
collectif), une initiative dans 
votre quartier ou votre 
commune ? Faites-le nous savoir 
sur : icirennes@
rennesmetropole.fr

 �VERSION WEB  
ET VERSION AUDIO

Le journal peut être consulté 
en ligne et téléchargé, ou écouté 
en version audio. 
Rendez-vous sur  
metropole.rennes.fr/ 
nos-magazines 
Il existe également une version 
audio sur CD pour les non-
voyants et les malvoyants. 
Disponible auprès 
de l’Association Valentin-Haüy
14, rue Baudrairie, Rennes
02 99 79 20 79
bibliovalentinhauy@yahoo.fr 

 �JOURNAL  
NON REÇU ? 

Même si vous avez apposé 
sur votre boîte aux lettres 
un autocollant « Stop pub », 
vous devez recevoir ce journal. 
Il est distribué au début de 
chaque mois, de septembre à 
juillet. Si le 10 du mois vous ne 
l’avez pas reçu : 
1/ assurez-vous auprès 
des membres du foyer qu’il n’a 
pas été jeté
2/ si ce n’est pas le cas,  
contactez-nous : icirennes@
metropolerennes.fr 
Le magazine est aussi disponible 
dans le métro, dans les mairies 
et équipements culturels. 
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Nouvel espace de création, 
de spectacle, de fête et de rêve installé 
au cœur des anciens ateliers techniques  
de la gare de Rennes, le Grand Huit a fait 
tourner les manèges du 6 au 30 juillet. 

Ce lieu mêlant arts forains d’antan 
et technologies d’aujourd’hui devrait à nouveau 
accueillir le public durant les vacances 
de la Toussaint et en décembre… avant d’ouvrir 
de manière pérenne dans un an.

Grand succès  
pour le Grand Huit
Photo : Arnaud Loubry

L’IMAGE DU MOIS
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L’ ACTU
EN BREF

UN CHIFFRE

85 000  
voyages par jour 
sur la ligne b !
La ligne b du métro a déjà un an !
Elle fait désormais partie 
des habitudes de déplacements 
de nombreux habitants. 
Entre 80 000 et 85 000 voyages 
y ont été enregistrés par jour, 
du lundi au vendredi, entre 
novembre 2022 et avril 2023. 
Pour rappel, l’objectif est 
de 110 000 voyages par jour 
au bout de deux ans.  
Autrement dit, cette nouvelle 
ligne participe à une 
augmentation du nombre 
d’utilisateurs de transports en 
commun dans la métropole : 
entre 40 000 et 60 000 
voyageurs supplémentaires, 
du lundi au vendredi. 

ICI RENNES MÉTROPOLE

Bienvenue dans 
votre nouveau 
journal !
Vous tenez en mains le tout 
premier numéro d’Ici Rennes 
Métropole. Désormais mensuel, 
il a été entièrement repensé : 
nouvelles rubriques, nouveau 
format, nouveau papier… 
Pour répondre à la fois 
aux attentes de nos lecteurs 
(exprimées lors d’une enquête 
de lectorat en 2022), 
et aux enjeux de sobriété 
écologique. Voici donc 
un magazine éco-conçu :  
imprimé localement par  
Ouest-France, à Rennes, 
sur du papier 100 % recyclé, 
non traité et peu épais, 
son format est ajusté pour 
ne générer aucun gaspillage 
de papier.

Participez !
Outre les actions et services 
publics de Rennes Métropole 
et de la Ville de Rennes 
(dans le cahier central distribué 
à Rennes), ce magazine parle 
de tous ceux qui font vivre le 
territoire : habitants, 
associations, commerçants, 
entreprises… Il est donc ouvert à 
toutes vos idées : envie d’en 
savoir plus sur un service public, 
un projet…, de promouvoir une 
initiative d’habitants, une action 
citoyenne… ? Dites-le-nous sur : 
icirennes@rennesmetropole.fr
Bonne lecture !

LE TUTO

C’EST LA RENTRÉE, 
J’AI LE RÉFLEXE 
SORTIR!
Sortir! c’est l’accès à la culture, aux loisirs, au sport 
à tarif préférentiel pour les plus modestes, 
dans un réseau de plus de 1 100 partenaires 
et dans 37 communes de la métropole. 
Suis-je bénéficiaire ? Comment faire valoir 
mes droits ? On vous explique tout !

Personne seule, couple, famille, étudiant boursier... que ce soit  
pour une activité régulière ou ponctuelle, vous pouvez peut-être 
bénéficier de Sortir!, si vos revenus sont inférieurs ou égaux 
aux plafonds de ressources suivants :

1 bénéficiaire :  
≥ 1 200 € nets/mois,

Couple :  
≥ 1 800 € nets/mois  

(+ 360 €/enfant)

� Personne seule avec 
enfant :  

≥ 2 160 € nets/mois  
(+ 360 €/enfant)

� Étudiant boursier : 
échelons 2 à 7

Étudiant en mobilité internationale :  
être en France depuis un an et sous conditions 

de ressources

QUI EST CONCERNÉ ?

QUELLES ACTIVITÉS ?
La carte Sortir! permet de 
pratiquer de nombreuses 
activités, qu’elles soient 
ponctuelles : piscine, théâtre, 
cinéma… ou régulières : cours de 
danse, de peinture, yoga, basket-
ball… Sorties en groupe ou 
financement de vos propres 
activités jusqu’à 500 €.

COMMENT EN BÉNÉFICIER ?
3 étapes :
❶ �Je me rends dans le CCAS 

d’une commune adhérente 
pour tester mes droits. Si je 
suis étudiant, je peux 
compléter le formulaire en 
ligne.

❷ �Les agents instruisent ma 
demande.

❸ �Si je suis éligible, mes droits 
sont chargés sur une carte 
Korrigo Services : je file en 
profiter !

SE DÉPLACER

Laisser tomber 
la voiture solo : 
des conseils 
sur-mesure
Faire des économies, mieux 
bouger pour votre santé, moins 
produire de gaz à effet de serre, 
moins de temps dans 
les bouchons…  
Laisser tomber la voiture solo 
a de nombreux avantages. Mais 
comment s’y prendre ? Si vous 
voulez être accompagné, 
contactez l’Agence locale 
de l’énergie et du climat (Alec) 
du Pays de Rennes.  Elle lance 
un service de conseils  
sur-mesure, neutre et gratuit. 

Plus d’infos  
link.infini.fr/infosortir 

 Prendre rendez-vous,  
c’est déjà se lancer !  
mobilite@alec-rennes.org /  
02 99 35 23 50 (du lundi 
au vendredi de 9h à 12h  
et de 13h30 à 16h30)



CAOZ ’O U  CAOZ ’O U  
G A LO   ?G A LO   ?
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Après plus de dix ans passés au Théâtre de poche 
d’Hédé, le Joli Collectif vient de prendre les rênes 
de  l’Aire libre, à Saint-Jacques-de-la-Lande. 
En ligne de mire, le jeu collectif et une ouverture 
maximale aux artistes et aux publics.

Une nouvelle équipe dirigeante se 
pose à l’Aire libre : le Joli Collectif, 
composé des artistes et metteurs 
en scène Vincent Collet et Enora 
Boëlle, de la chargée de production 
Jenny Dodge et de la responsable 
du public Elisabeth Bouëtard : 
« Enora s’adresse plutôt à la jeunesse 
dans son travail, alors que Vincent 
évolue dans le giron du théâtre 
contemporain », pose cette dernière. 
« Mais l’Aire libre ne sera pas le lieu 
d’une seule compagnie. Au contraire, 
l’idée est d’ouvrir au maximum 

les lieux aux artistes et aux publics, 
à travers des résidences, ou 
des temps de création. »
L’équipe de l’Aire libre envisage 
notamment la création 
d’un bureau des compagnies, 
qui se réunirait régulièrement 
autour de thématiques partagées. 
La feuille de route de la nouvelle 
équipe semble claire. Développer 
les écritures contemporaines 
dans les domaines du théâtre, 
de la danse, et du jeune public ; 
réinvestir les lieux par les gens 

THÉÂTRE

L’AIRE LIBRE  
NOUVELLE ÈRE

qui font du théâtre… Trois temps 
forts scanderont cette première 
saison : fin septembre, « Vivante » 
interrogera nos manières de vivre 
ensemble, à travers spectacles et 
rencontres ; en mars, la jeunesse 
sera à l’honneur, avant que l’Aire 
libre invite à se connecter à la 
planète à travers l’événement 
« Mondes ».

Jean-Baptiste Gandon

 �L’équipe de l’Aire libre s’apprête à lancer sa nouvelle saison, la première sous la direction du Joli Collectif. Sa présentation aura lieu 
le 15 septembre à 19h.� © Christophe Le Dévéhat

GALLO

D’où  
vient le nom 
La Saudrais ?
En gallo, le saule peut se traduire 
par « la saod » ou bien « la sod », en 
prononçant la lettre « d » finale. 
Un lieu planté de saules peut ainsi 
se dire « la saodré » ou encore « la 
saoudrâ ». Et voilà pourquoi l’on 
trouve bon nombre de lieux-dits 
en Haute Bretagne appelés La 
Saudrais. Dans la métropole, au 
milieu du pays gallo, on en 
retrouve ainsi à Cintré, 
La Chapelle-Thouarault, Laillé, 
Mordelles et Noyal-Châtillon-
sur-Seiche. À Thorigné-Fouillard, 
un lieu-dit s’appelle La Petite 
Saudrais. Existent aussi une rue 
de la Saudrais à La-Chapelle-
des-Fougeretz, une route de 
La Saudrais à Saint-Grégoire, 
et même une prometteuse 
rue du village de la Saudrais 
à Saint-Gilles. 
Alors peut-être qu’au cours 
de vos promenades, vous 
découvrirez les descendants 
de ces saules qui ont donné 
leur nom à l’endroit ! 

Nicolas Auffray

 theatre-airelibre.fr 
À l’Aire libre en septembre :  
« Vivant·es » #1 – Faire 
communauté. Théâtre, danse, 
conférence performée, 
déambulation. Un temps fort 
proposé par le Joli Collectif,  
les 29 et 30 septembre. 

ENVIRONNEMENT

Tri des déchets 
alimentaires
Rennes Métropole va 
progressivement mettre en place 
le tri des déchets alimentaires. 
Pour les habitants en immeuble, 
des services différents seront 
proposés en fonction 
des communes et des secteurs : 
aires de compostage partagé 
ou collecte (en point d’apport 
volontaire ou en bac dans le local 
poubelle). Une campagne 
d’information à domicile démarre 
fin septembre, par Cesson-Sévigné  
et Saint-Jacques-de-la-Lande. 

Plus d’infos 
metropole.rennes.fr
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FORMATION

UNE PLATEFORME 
NUMÉRIQUE POUR AIDER 
LES ARTISTES
Il faut entre 10 et 15 ans après 
le diplôme pour qu’un artiste 
puisse vivre de son travail. 
Pour 40mcube, le constat est 
implacable. Le centre d’art est 
d’ailleurs déjà engagé dans 
l’accompagnement des jeunes 
créateurs avec le programme 
Generator.
Retenue en 2021 au titre de l’appel 
à projets Créativité croisée piloté 
par Rennes Métropole, 
sa plateforme de formations 
numériques « Artist for ever » 
est un nouvel outil pour guider 
les créateurs sur le long chemin 
de la professionnalisation.
Concrètement, « Artist for ever » 
se propose d’accompagner 
les artistes via des formations 

adaptées, ludiques 
mais exigeantes, et accessibles 
aux personnes en situation 
de handicap. Accessibilité 
financière également : 60 € 
pour les bénéficiaires du RSA, 
120 € pour les autres. 
Chaque module combine apports 
théoriques, mises en pratique, 
interventions de professionnels 
et outils méthodologiques.
Centres et écoles d’art, 
formateurs et enseignants, 
artistes et graphistes, diffuseurs 
et juristes… Le public concerné 
est très large. � J.-B. G.

AIDE AUX PROPRIÉTAIRES

POUR DES SOLS 
PLUS PERMÉABLES
Rejoindre la nappe phréatique, permettre le bon 
développement des végétaux, réduire les risques 
d’inondation et de pollution… Pour retrouver 
son cycle naturel, l’eau a besoin d’infiltrer les sols.
Rennes Métropole et l’Agence 
de l’eau Loire Bretagne lancent 
un dispositif 
de désimperméabilisation 
des surfaces auprès 
des propriétaires. « Toutes 
les communes sont concernées 
mais on cible en priorité les zones 
avec de grandes quantités d’eau 
et des risques d’inondation », 
explique Karine Fleury, directrice 
générale adjointe du Pôle 
ingénierie et services urbains. 
En quoi ça consiste ? « On peut 
par exemple désimperméabiliser 
son entrée de garage et opter 
pour des systèmes durables 

permettant l’infiltration de l’eau. » 
Les propriétaires peuvent 
bénéficier d’une aide, technique 
et financière, à hauteur de 50 % 
du coût total des travaux. 
La démarche est simple : prendre 
rendez-vous auprès de Rennes 
Métropole pour évaluer le projet 
et vérifier votre éligibilité, remplir 
un dossier de demande d’aide. 
 � M. C.

 Infos auprès de la direction  
de l’Assainissement :  
02 23 62 24 10.  
assainissement@
rennesmetropole.fr

Au départ, c’est une page 
Facebook, invitant les volontaires 
à des balades-ramassages de 
déchets dans les rues de la ville, 
comme l’ont fait Charlotte et 
Vincent Lapatrie durant le 
confinement. En août 2022, 
l’association naît et diversifie ses 
activités. « On sensibilise au tri et 
aux gestes à adopter, on organise 
un ramassage régulièrement dans 
différents quartiers et on 
récupère les dépôts sauvages,  
on retape ce qui peut l’être  
et on le revend à prix très bas, 
explique Vincent Lapatrie. On 
rend le message ludique. On crée 
des jeux pour aborder les gens. 
Ça brise la glace et ça permet 

Plus d’infos 
leptitreflexecantepien.fr 

 ENVIRONNEMENT

PETITS RÉFLEXES, 
GRANDS EFFETS 
Le P’tit Réflexe cantepien s’engage pour le respect 
de l’environnement et propose aux habitants 
de Chantepie de s’investir concrètement.

d’échanger ! » Pour les enfants, 
des carnets écocitoyens ont été 
créés par l’association, qui 
fourmille de projets : recyclage 
des mégots, recyclerie… 
« La participation est libre : soit 
de l’argent, soit du temps pour 
le local ! » � Marine Combe

Déposer les vêtements trop petits 
des enfants et en prendre de plus 
grands, adaptés à la saison, c’est 
le concept proposé par Trocabulles 
depuis dix ans. Au Pôle Associatif 
de la Marbaudais, l’association 
installe habits, jouets, vêtements 
de grossesse et articles de 
puériculture. « On adhère à 
l’association pour 12 € puis on 
peut venir à toutes les rencontres. 
On vient avec les affaires qui ne 
sont plus utilisées et on repart 
avec les vêtements de la bonne 
taille, les jeux, etc. On demande 

SECONDE MAIN

TROQUER PLUTÔT 
QU’ACHETER !

un engagement moral,  
c’est-à-dire au moins quatre 
heures de bénévolat par an  
pour l’association. Ça permet 
d’organiser les rencontres », 
souligne Gwenaëlle Monnier, 
membre de la structure depuis 
trois ans. Une adhésion 
découverte est fixée à 1 €.  
Rendez-vous les 23 septembre, 
25 novembre, 27 janvier, 23 mars, 
25 mai. � M. C.

© ELB

Facebook : Trocabulles 
06 51 09 23 90

Plus d’infos 
artistforever.fr
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ZÉRO PESTICIDE

Agriculture : 
former 
aux pratiques  
vertueuses
Mardi 20 juin à Mordelles, 
plusieurs agriculteurs étaient 
réunis sur l’exploitation agricole 
de la Rivière, à l’invitation 
de Rennes Métropole 
et des Chambres d’agriculture 
de Bretagne. Il s’agissait 
de « présenter des outils pour 
le désherbage mécanique », 
explique Louis Rosin, chargé 
de mission zéro pesticide 
de synthèse à Rennes Métropole. 
D’autres formations seront 
proposées prochainement, 
notamment sur la rotation 
des cultures ou les variétés 
à cultiver pour permettre 
aux agriculteurs de réduire 
leur usage des pesticides.

À Chavagne, 
Julie Nicolas, Solenn 
Bagot et Mona Nicolas 
se sont lancées, à l’été 
2022, dans la création 
d’un espace de partage 
et de rencontres 
mêlant bar, cantine et 
événements culturels.

« On a retapé une caravane qu’on 
a aménagée en bistrot mobile », 
explique Julie Nicolas, à l’initiative 
du projet. Lors du marché ou d’une 
actualité festive, le bistrot Les 
Mauvaises Herbes propose « de la 
restauration végétarienne, avec 
des planches apéro, de quoi 
grignoter, à base de produits 
locaux, principalement bio, 
et des boissons ». Et peut aussi 
organiser des événements 
comme en juin dernier, lors 

de l’Après-midi conviviale, 
avec une fresque naturelle, 
des jeux, des ateliers manuels 
ou de cuisine et un concert. 
« Ce qui nous motive, c’est 
rassembler des offres différentes 
sur un même lieu et que les gens 
se rencontrent ! »  
Le bistrot mobile sera les 1er, 15 et 
29 septembre, place Noël-Dupont 
à Chavagne dès 17h.  
Infos sur Facebook et Instagram.
� M. C.

CONVIVIALITÉ

UN BISTROT MOBILE 
POUR SE RÉUNIR

EN CHIFFRE

19
escalators remplacés 
dans le métro
Les 19 escalators intérieurs  
de la ligne a du métro vont être 
remplacés. Après plus de 21 ans 
de service, l’opération est rendue 
nécessaire pour garantir leur bon 
fonctionnement  
et la sécurité des voyageurs.  
Ces travaux concernent sept 
stations : Kennedy, Sainte-Anne, 
République, Clemenceau, Gares, 
Charles-de-Gaulle et Fréville. 
Ils ont lieu en partie la nuit 
et n’interrompent donc pas 
le métro. Exceptionnellement, 
certaines stations pourront être 
fermées vers 21h. Les escaliers 
mécaniques seront hors service 
entre 6 et 13 semaines selon  
les cas. Ces travaux vont s’étaler 
jusqu’en 2025.

 �Solenn Bagot et Julie Nicolas, deux des trois créatrices du bistrot mobile Les Mauvaises  Herbes, à Chavagne.  
© Franck Hamon
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KENNEDY 
362 places

VILLEJEAN UNIVERSITÉ 
354 places

HENRI-FRÉVILLE 
386 places

LA POTERIE 
679 places

LES PRÉALES 
254 places

CESSON VIASILVA 
816 places

LES GAYEULLES 
373 places

SAINT-JACQUES GAÎTÉ 
737 places

PARKING
RELAIS

5 PERSONNES  
MAXIMUM

10
11

LE PASS 
PLURIEL 5 €

LES WEEK-END
ET JOURS FÉRIÉS

UN TICKET 
POUR LA JOURNÉE À
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Le bon plan pour 
stationner à Rennes, 
ce sont d’abord 
les 4 000 places 
dans les parkings 
relais, gratuits 
pour les utilisateurs 
des transports 
en commun.

Huit parkings sont mis 
à disposition des automobilistes 
qui souhaitent circuler en métro 
ou en bus. L’entrée est libre : 
il suffit de présenter un titre 
de transport Star validé dans 
l’heure pour en sortir 
gratuitement.

Ces parkings sont ouverts 
du lundi au mercredi de 5h à 1h,  
du jeudi au samedi de 5h à 2h  
et le dimanche de 7h à 1h  
(seulement quatre ouverts  
ce jour-là : Villejean Université, 
La Poterie, Cesson ViaSilva  
et Saint-Jacques Gaîté)
Attention : on ne peut pas  
laisser sa voiture la nuit  
dans un parking relais.

TRANSPORTS

LES BONS PLANS 
POUR STATIONNER  
À RENNES

Sans oublier les 6 500 places 
dans les parkings souterrains 
rennais…
1  �CHARLES-DE-GAULLE – GARE :  

788 places
2  ARSENAL  : 605 places
3  COLOMBIER  : 1 159 places
4  KLÉBER : 383 places
5  HOCHE : 777 places
6  HÔTEL-DIEU : 305 places

7  LES LICES : 422 places
8  CHÉZY-DINAN : 401 places
9  KENNEDY-VILLEJEAN : 193 places
10 GARE-NORD : 300 places
11  GARE-SUD : 1 200 places

… et 282 places  
dans les parkings extérieurs 
12  HALLES CENTRALES : 36 places
13  PARKING VILAINE : 246 places

BON  PLAN > �Pour les familles ou les virées entre amis, le week-end et les jours fériés, 
LE PASS PLURIEL permet de voyager pour 5 € (mais aussi de stationner 
dans un parking relais) en famille (de 2 à 5 personnes),  
la journée entière, avec un seul ticket !

CINÉMA

Un film rennais 
qui cartonne !
C’est toujours aussi animé 
du côté de Vivement Lundi!, 
studio rennais spécialisé dans 
le cinéma d’animation. 
Sa dernière production en date, 
le long métrage Interdit 
aux chiens et aux Italiens, 
d’Alain Ughetto, a dépassé 
les 100 000 entrées au box office 
et accumulé les récompenses 
au Festival international du film 
d’animation d’Annecy,  
le rendez-vous mondial 
du secteur (Prix du jury, 
Meilleur film d’animation, etc). 
Pour la petite histoire, ce film 
mélangeant stop motion, 
images 2D et prises de vues 
réelles nous transporte dans 
le Nord de l’Italie au début 
du XXe siècle, et nous invite 
à partager le destin d’une famille 
prête à tenter sa chance 
en France. 

© Vivement Lundi!

E N  C H I F F R E

100 000
entrées au box 
office pour 
le film Interdit 
aux chiens 
 et aux Italiens
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INTERVIEW

�Pourquoi ce livre ? 
Ce sont vos mémoires ?
Absolument pas… car l’aventure 
continue ! En 2024, l’Espace 
des sciences ouvre une antenne 
de 3 000 m² dans l’ancienne 
Manufacture des tabacs 
de Morlaix. Mais j’avais un peu 
de temps libre pendant la période 
Covid. À 62 ans, je crois toujours 
que la science ne vaut que 
si elle est partagée. Cela pour faire 
reculer l’obscurantisme, 
la violence et le complotisme. 
Disons qu’il s’agit une modeste 
contribution à caractère 
autobiographique. 

Comment a surgi votre vocation ?
Lors d’un voyage scolaire au Palais 
de la découverte, à Paris. 
Cette visite fut une révélation 
pour le fils d’agriculteurs 
du Perche que j’étais. Ensuite 
ce furent de belles rencontres 
avec des scientifiques 
humanistes comme 
Théodore Monod, Hubert Reeves, 
Hubert Curien… L’Espace 
des sciences est né en 1986 
au centre commercial Colombia. 
Nous étions deux à l’époque…  
Aux Champs libres, nous 
accueillons désormais plus 

CHALLENGE

Tous 
Mobil’acteurs : 
9e édition
Prêt pour le défi « Tous 
Mobil’acteurs » ? 
Du 30 septembre au 13 octobre, 
ce défi vous invite à laisser 
votre voiture au garage 
et à utiliser au maximum 
des modes de déplacements 
doux : marche, vélo, transports en 
commun, trottinette, etc. Chaque 
trajet permet de cumuler des 
points pour remporter des 
cadeaux (un vélo à assistance 
électrique par exemple). Pour 
cette 9e édition, un rallye urbain 
est organisé à partir de la place 
Saint-Germain de Rennes, 
le 30 septembre de 14h à 18h30. 
Avec des animations au Village 
des mobilités (fresque 
de la mobilité, jeux…). Certaines 
écoles participent aussi au défi, 
avec « Les Petits Mobil’acteurs ». 
En 2022, 461 équipes avaient 
parcouru 423 000 km et permis 
d’éviter 51,7 tonnes de CO2.

de 200 000 personnes par an. 
Avec le même ADN : transmettre 
le savoir, montrer la science 
en train de se faire… 

Quels sont vos plus beaux 
souvenirs ?
En 1992, nous fûmes parmi les 
premiers à organiser une expo sur 
le réchauffement climatique avec 
la collaboration de Jean Jouzel. 
On se demandait déjà si la vigne 
pousserait en Bretagne… En 1999, 
nous avions invité les Rennais à 
venir observer l’éclipse solaire. 
Nous nous sommes retrouvés 
12 000 au Thabor ! Il y aussi cette 
mystérieuse météorite tombée 
en forêt de Brocéliande en 2011. 
Avec trois caméras, nous avions 
réussi à retracer sa trajectoire. 
Nous l’avions cherchée en vain. 

Propos recueillis  
par Olivier Brovelli

Des étoiles plein les 
yeux : la fabuleuse histoire 
de l’Espace des sciences, 
de Michel Cabaret, Ar Collection 
éditions, 20 €.

LOGEMENT

Signaler 
un habitat 
indigne
Vous occupez ou avez 
connaissance d’un habitat 
très dégradé ? Il est possible 
de signaler ce logement sur le site 
internet Histologe. 
Le signalement sera transmis 
aux partenaires du Guichet 
unique sur le logement indigne 
d’Ille-et-Vilaine (GULI 35), 
qui sont mobilisés pour mettre 
en place les procédures 
les plus adaptées.

JOB

La Ville 
et la Métropole 
recrutent !
Vous cherchez un job  
d’appoint ? Rejoignez les services 
de Rennes, Ville, Métropole  
et CCAS pour des missions 
ponctuelles ! Animateurs  
en école ou en centres de loisirs, 
agent d’accueil en piscine, 
en bibliothèque, agent polyvalent 
en Ehpad, auxiliaire de vie 
 sociale, agent recenseur :  
plus de 500 missions sont  
à pourvoir. 

Entretien avec Michel Cabaret, directeur 
de l’Espace des sciences, à l’occasion de la sortie 
de son livre Des étoiles plein les yeux : la fabuleuse 
histoire de l’Espace des sciences de Rennes. Ou 
comment la passion d’un homme a fait naître 
un centre de culture scientifique passionnant.

AIDE AUX FAMILLES

L’UDAF 35,  
vous 
connaissez ?
L’Union départementale 
des associations familiales 
est au service des familles 
du département quels que soient 
leurs revenus, leur composition 
(couples, familles recomposées, 
monoparentales, 
homoparentales…). Relations 
parents/enfants/adolescents, 
difficultés financières, 
séparation, conflits familiaux, 
harcèlement scolaire… 
« Nous accompagnons 
les familles tout au long 
de leur parcours de vie, précise 
Fabien Tocqué, le directeur. 
Le maillage associatif nous 
permet d’avoir une connaissance 
fine des réalités familiales 
en Ille-et-Vilaine. » C’est à ce titre 
que l’UDAF représente 
officiellement les familles auprès 
des pouvoirs publics.

Plus d’infos 
udaf35.fr

« La science  
ne vaut que  
si elle est  
partagée. »

 Besoin d’information sur l’état 
d’un logement ?  
Contactez le numéro  
« Info logement indigne » :  
0806 706 806. 
histologe.beta.gouv.fr/
signalement

 Détail des offres  
(prérequis, temps de travail…) 
et candidatures sur : 
recrutement.rennesmetropole.fr 
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L’OBJET

Les œuvres 
du musée…  
à écouter
Les audioguides du Musée 
de Bretagne existent en anglais, 
en espagnol, en allemand, 
en italien… mais aussi en breton, 
en gallo et en audiodescription 
pour les personnes malvoyantes.
« Face à vous, face au mur, une 
frise représente l’évolution de 
l’homme au paléolithique. (…) 
Dans les vitrines sont exposées 
de multiples pierres taillées… ». 
Cette description, lue 
par un comédien et 
audiodescripteur, constitue 
le début de la visite du musée 
pour les personnes déficientes 
visuelles, qui peuvent désormais 
profiter des principales œuvres 
exposées, décrites dans leurs 
moindres détails. 

Morgan Cochennec

CHAMPIONNATS DE FRANCE DE NATATION

LÉON MARCHAND  
BRILLE À BRÉQUIGNY !

© Arnaud Loubry

CHANTIER PARTICIPATIF

METTRE LA MAIN À LA TERRE
que des adultes volontaires se 
sont réunis pour « filer la main », 
comme le dit Thomas Anfray, 
conseiller municipal et artisan 
enduiseur. Il a co-animé, avec 
l’association Ter-Lieu, le chantier 
participatif de rénovation 
des enduits terre de deux maisons 
mitoyennes, situées rue de 
la Grange. « C’est un projet autour 
de la terre coordonné par 
l’association Anime et Tisse. 
On rénove mais on fait aussi 
une fresque sur une façade, 

Cinq semaines avant de battre le record du monde du 400 m 4 nages 
aux mondiaux de Fukuoka (Japon), Léon Marchand a enthousiasmé 
le public de Bréquigny mi-juin. Lors des championnats de France, 
le Toulousain a brillé et décroché cinq titres (200 m brasse, nage libre 
et papillon, 200 m 4 nages, 400 m 4 nages) ! 

La commune  
de Saint-Sulpice-la-Forêt 
donne une seconde vie  
à son centre-bourg 
et invite les habitants 
à participer 
aux chantiers.
Début juillet, les enfants 
de l’accueil de loisirs et de l’IME 
(Institut médico-éducatif) ainsi 

et on reconstruit le barbecue 
avec la Briqueterie solidaire 
de Chevaigné… , explique-t-il. 
Ce projet est un exemple. 
Ça montre ce qu’on peut faire 
avec la terre, qui est une part 
importante des déchets du BTP 
que l’on peut réutiliser ! » 
L’implication active de 
la population est un pilier fort 
du chantier. « La place du village, 
c’est la place des habitants ! » 
conclut Thomas Anfray.� M. C.

© Anne-Cécile Esteve
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P
eu utilisé ces dernières années, l’immense 
Bâtiment 78 posé au beau milieu du site 
de La Janais reprend du service. Racheté 
à Citroën par Rennes Métropole pour y 

implanter un lieu d’innovation et d’accueil de 
jeunes entreprises, cet ensemble de 25 000 m² abri-
tait auparavant des voitures « made in Rennes ». 
Depuis février, l’entreprise Horizons Bois occupe 
un dixième de la surface pour y lancer son activité 
de construction de planchers bois-béton. Un pro-
cédé de construction innovant mis au point par 
l’architecte rennais Thierry Soquet, spécialisé dans 
la construction en bois, avec le concours de l’Insa 
de Rennes. « Ces planchers mixtes, encore en phase 
d’expérimentation, o
 rent une meilleure résistance 
mécanique que le bois seul pour un coût de fabrica-
tion moindre, explique l’architecte. Mais nous avons 
encore du mal à embarquer industriels et promoteurs 
dans notre modèle de construction bas carbone :
il reste plus cher que le béton seul. En nous installant 
ici, nous espérons gagner en visibilité et nous rap-
procher de la commande publique pour développer 
notre activité. »

Excellence industrielleExcellence industrielle
Ce Pôle d’excellence industrielle est voué à accueil-
lir des activités liées à la « mobilité décarbonée » et 
à la « construction durable et bas carbone » sur 
quelque 75 hectares de terrains et de bâtiments, 

soit le tiers du site de La Janais. Racheté par Rennes 
Métropole et la Région Bretagne au groupe Stellan-
tis (ex-PSA Peugeot-Citroën), ces espaces permet-
tront l’installation ces prochaines années d’indus-
triels répondant à l’exigence écologique. La société 
publique Territoires a été chargée par la Métropole 
de l’aménagement et de la réindustrialisation du 
site, particulièrement bien situé, à deux pas de 
Rennes, en bordure de la quatre voies.
Le Bâtiment 78, dont le réaménagement débute, 

 ÉCONOMIE 
À LA JANAIS, 
LES PIONNIERS DE 
L’INDUSTRIE VERTE 
SONT DÉJÀ LÀ !

en constituera le centre névralgique avec ses ate-
liers, bureaux, salles de réunion, espace événemen-
tiel et ses espaces communs où des entreprises 
viendront développer des activités vertes.

Activité verte et vertueuseActivité verte et vertueuse
Tout près, l’entreprise Mayers (groupe Réalités), 
arrivée à La Janais dès 2021, s’inscrit dans cette 
démarche avec ses solutions de murs préfabriqués 
en bois et de construction modulaire. L’entreprise 
a produit pour Rennes Métropole des habitations 
modulaires pouvant accueillir temporairement des 
familles en mal de logement. Elle va également 
construire une résidence étudiante de 520 loge-
ments sur le campus de la Rennes Business School. 
Elle fait déjà travailler 80 personnes dans un bâti-
ment de plus de 14 000 m², et les eff ectifs devraient 
encore grossir.
Le centre de formation des apprentis Legendre 
Academy s’installe lui aussi sur le Pôle d’excellence 

Rennes Métropole et la Région Bretagne aménagent 
un Pôle d’excellence industrielle à La Janais, 
à Chartres-de-Bretagne et Saint-Jacques-de-la-Lande, 
sur des espaces libérés par le constructeur 
automobile Stellantis. Leur ambition : faire émerger
une industrie verte autour des filières de la construction
durable et des déplacements moins polluants.
Les premières entreprises sont déjà sur place.

© Julien Mignot

« En nous 
installant 
ici, nous 
espérons 
gagner en 
visibilité. »
Thierry Soquet, 
créateur de l’entreprise 
Horizon Bois
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 INDUSTRIE AUTOMOBILE

Stellantis 
en transition 
Stellantis (ex-PSA Peugeot-
Citroën), occupant historique de 
La Janais, s’est lancée ces 
dernières années dans une 
transformation de ses process, de 
ses consommations d’énergie, et 
dans le « compactage » de son 
usine, qui produit moins de 
véhicules que par le passé. 
Changement le plus symbolique : 
la fabrication dès 2025 d’un SUV 
Citroën électrique à La Janais. 
« Premier de la marque », comme 
le souligne Etienne Martin-
Commandeur, directeur du site, le 
CR3 sortira d’une nouvelle ligne 
mise en place en 2024. Ces 
transformations représentent un 
investissement de 130 M€.

RelocalisationRelocalisation
« Nous relocalisons aussi par souci 
de décarboner notre logistique, 
par exemple avec la fabrication
de pièces sur place , poursuit
le directeur. Par ailleurs, pour 
réduire nos coûts et être plus 
compétitifs, il fallait optimiser nos 
surfaces en les adaptant à notre 
volume d’activité actuel. » D’où
la cession de 75 hectares à la 
Métropole et à la Région, et de 
25 hectares au groupe Eiffage, 
déjà présent sur le site via la 
société B3 Ecodesign 
(constructeur de maisons 
containers).

ÉÉconomies d’énergieconomies d’énergie
Autre chantier de Stellantis :
la réduction des consommations 
d’énergie de 50 % d’ici à 2025. 
« Elles ont déjà diminué de 36 % en 
2022 grâce à la mise en place 
d’outils de suivi, de process plus 
économes et aussi à l’implication 
des salariés. » 
Pour aller plus loin, Stellantis
va investir massivement dans
les énergies renouvelables :  
90 000 m² de panneaux solaires 
et une chaufferie bois seront 
installés en 2024. Objectif : 
produire 50 % des besoins
en énergie.

industrielle pour lancer en septembre sa première 
promotion de « Constructeur béton-bois-métal ». 
« Nous avons besoin de former des compagnons à ce 
type de construction mixte qui nous permettra de 
réduire l’impact carbone des bâtiments, souligne 
Ruth Jourand, directrice de Legendre Academy. 
Nos apprentis apprendront à réaliser eux-mêmes 
ces structures, en alternance en entreprise et sur le 
chantier-école que nous allons créer à La Janais. »
Autres arrivants récents sur le site : Euroshelter, 
fabricant rennais d’abris techniques mobiles pour 
la Défense, et sa cinquantaine de salariés aupara-
vant basés à la Courrouze. « Nous partageons l’ADN 
du Pôle d’excellence industrielle, souligne Benoît 
Le Lay, directeur général d’Euroshelter, mais nous 
avons aussi choisi de nous installer ici car c’est la 
seule zone dans la métropole qui n’éloigne pas trop 
nos salariés de Rennes et où nous disposons à la fois 
de vrais bâtiments industriels adaptés à notre acti-
vité et d’un vivier de compétences à proximité. »

« Ici, nous 
disposons 
à la fois 
de vrais 
bâtiments 
industriels 
et d’un vivier 
de compétences. »
Benoît Le Lay, 
directeur d’Euroshelter

  Le Bâtiment 78, en cours d’aménagement, sera le cœur du Pôle d’excellence industrielle. 
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Bio express
Garance Foglizzo, 23 ans, est 
la fi lle cadette d’une mère 
Britannique et d’un père 
Français. Elle commence 
des études de droit à Exeter, 
en Angleterre, puis 
les poursuit à la faculté 
de droit de Rennes, puisque 
les deux villes sont jumelées 
depuis 1956 ! À l’université 
de Rennes 1, cette étudiante 
pétillante valide avec succès 
un diplôme de droit 
européen.

Le skateboard
Passionnée de gymnastique 
rythmique, elle découvre les 
joies de la glisse avec le surf 
puis le skateboard. 
La communauté skate, c’est 
l’émancipation, la débrouille, 
dépasser ses appréhensions ! 
Utile quand on se lance dans 
un périple européen 
de plusieurs milliers 
de kilomètres. Le skate fera 
bien sûr partie du voyage, 
un atout pour s’intégrer !

L’engagement 
au cœur…
Garance découvre 
le bénévolat en Angleterre via
le projet Food Action, 
qui assure la distribution 
de restes alimentaires auprès 
de sans-abris. 
Cette expérience est un 
déclic et fait évoluer le regard 
de la jeune femme sur 
la situation des personnes 
en errance. Elle s’engage 
également au service 
de l’environnement pour 
sensibiliser au dérèglement 
climatique. À Rennes, elle 
participe activement 
aux travaux du Labo 
Europe pour construire 
des Initiatives citoyennes 
européennes. 

… de l’histoire 
familiale
Cette politique de la main 
tendue est liée à l’histoire 
de la famille de Garance. 
Sa grand-mère a fui 
les persécutions nazies 
en Autriche. Arrivée 
en Angleterre complètement 
démunie, sa famille est prise 
en charge pendant un an 
par une famille sur place. 
Une intégration réussie : 
sa grand-mère deviendra 
médecin outre-manche. 
Cette anecdote familiale 
guide aujourd’hui Garance.

Tour d’Europe
Garance se lance sur les routes d’Europe. 2 500 km 
jalonnés d’échanges avec des juristes spécialistes 
des conditions d’accueil des migrants et du droit européen. 
À la clé, un documentaire retraçant son voyage 
et une ambition future : devenir assistante parlementaire 
à Bruxelles pour peser sur la politique européenne 
en matière de solidarité, en particularité sur les questions 
d’immigration et d’asile.

   Suivez le voyage de Garance 
sur Instagram : @dignitour_
et dignitour.wixsite.com/
dignitour

  Signez et faites signez 
la pétition rennaise pour 
assurer un accueil digne 
des migrants en Europe 

dignity-in-europe.eu

BAROUDEUSE 
AU GRAND CŒUR 
Depuis juillet dernier, Garance Foglizzo 
effectue un tour d’Europe afin de militer 
pour un accueil digne des migrants dans 
les pays de l’Union européenne.
 Arthur Barbier | Photo : Arnaud Loubry

 PORTRAIT 

pour un accueil digne des migrants dans 
les pays de l’Union européenne.
 Arthur Barbier | Photo : Arnaud Loubry

Cette expérience est un 
déclic et fait évoluer le regard 
de la jeune femme sur 
la situation des personnes 
en errance. Elle s’engage 
également au service 
de l’environnement pour 
sensibiliser au dérèglement 
climatique. À Rennes, elle 
participe activement 
aux travaux du Labo 
Europe pour construire 
des Initiatives citoyennes 
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« Le sport, c’est 
énormément de plaisir ! »
Faustine Noël est une joueuse de badminton 
de haut niveau qui a un léger handicap 
(son cerveau commande mal sa jambe 
droite). En 2021, elle a gagné la médaille 
d’argent aux jeux Paralympiques de Tokyo.

Comment as-tu commencé 
le sport et le badminton ?
J’ai découvert ce sport grâce à mes parents, qui 
jouent eux aussi. J’ai commencé la compétition 
quand j’avais 10 ans. J’ai participé à un tournoi 
avec mon père, que nous avons gagné ! J’ai donc 
choisi de continuer. Pourtant, je n’aimais pas 
trop le sport à l’école, qui n’était pas forcément 
adapté à mon handicap. 

Qu’est-ce que tu aimes dans le sport ? 
Que dirais-tu aux enfants qui n’aiment pas ça ?
J’y trouve énormément de plaisir ! Je me 
dépense physiquement et j’aime me dépasser. 
Il y a plein de sports différents, et plein de 
façons de pratiquer. C’est très important de 
tester pour se faire une idée et trouver ce qui te 
fais plaisir. Moi, j’ai commencé à aimer le sport 
lorsque j’ai découvert le badminton en club où 
je me sentais moins différente et moins jugée 
qu’à l’école.

Comment t’entraînes-tu ? 
Je joue tous les jours, au moins deux heures. 
Avant les compétitions importantes, 
je m’entraîne encore plus. Je fais aussi de 
la préparation mentale pour retrouver l’état 
d’esprit qui m’a permis de gagner auparavant. 
Et bien sûr, j’ai une alimentation équilibrée, 
même si je m’autorise quelques petits plaisirs ! 

Quels sont tes prochains objectifs ? 
Les prochains jeux Paralympiques de Paris, bien 
sûr ! Mais je dois d’abord me qualifier. 
En 2021, à Tokyo, c’était la première fois que 
le badminton était un sport olympique ; j’ai 
donc remporté la première médaille d’argent 
en double mixte. J’espère faire aussi bien 
à Paris en 2024 !
Propos recueillis par Roxane Hilyer

Les jeux Olympiques de Paris arrivent 
à grands pas… En 2024, ça va être 
la grande fête du sport ! 
Athlétisme, boxe, foot, aviron… 
Et toi, quel est ton sport préféré ? 
En tout cas, des sports il y en a 
pour tous les goûts et tous 
les corps. Pour y voir plus clair, 
faisons un petit 
tour d’horizon !
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Quel sport est fait pour toi ? Tu hésites 
encore à choisir ton activité pour 
cette année ? Réponds à ces questions 
et tu sauras quel type de sport 
te correspond le mieux ! 

Si tu étais artiste de cirque, tu préférerais : 
A – Être funambule pour défier le vide
C – Jouer les acrobates avec un ami
B – Proposer un numéro de contorsionniste 

Dans un parc d’attraction, tu choisis : 
B – Le chamboule-tout pour tirer et tout faire
     s’écrouler

A – De dévaler un immense toboggan en duo 
C – Une tour infernale qui te fait chuter 
      dans le vide

Dans un jeu de société, quelle est ta stratégie ? 
B – Réussir le coup le plus spectaculaire

A – Jouer vite pour déstabiliser tes adversaires
C – Faire des alliances avec un autre joueur

Quel animal aimerais-tu savoir imiter ? 
A – L’écureuil qui peut planer d’arbre en arbre
B – La panthère à la démarche élégante
C – Des abeilles qui savent se défendre en groupe

Quand tu fais du sport, tu aimes bien : 
B – Réussir de beaux gestes
A –  Connaître des sensations dont tu n’as pas 

l’habitude
C – Passer des moments avec tes copains

Un maximum de A : tu recherches les sensations 
fortes. Quand tu pratiques le sport, tu aimes tester 
tes limites. Cela ne te fait pas peur, bien au contraire. 
Tu adores relever les défis. L’escalade, le surf ou la 
paratriathlon semblent faits pour toi.

Un maximum de B : tu recherches le beau geste.
Ta plus belle récompense, c’est de trouver le geste 
parfait ! Tu aimes répéter les mêmes mouvements 
comme si tu faisais des gammes. À force, même
des actions difficiles deviennent simples pour toi.
Tu t’éclaterais au parabadminton ou au tennis. 

Un maximum de C : tu aimes l’ambiance de groupe.
Pour toi, le sport, c’est d’abord une histoire de 
groupe. Soit tu aimes faire partie d’une équipe, 
comme au rugby, soit les autres sont une inspiration 
pour inventer des performances toujours plus folles 
comme au breaking. Les autres, c’est ton meilleur 
carburant.

600 muscles dans ton corps !
Quand tu pratiques un sport ou 
une activité physique, comme jouer 
dans la cour de récré ou monter 
des escaliers, il se passe des choses 
incroyables dans ton corps. Tes muscles 
se mettent à fonctionner (tu en as 
près de 600 !) et tes os se renforcent. 
En bougeant, le calcium se fixe mieux 
sur tes os, et les rend plus solides.

Homme-animal : le match !
L’athlète Usain Bolt détient le record 
de vitesse sur 100 m (9,58 s.), 
c’est… trois fois moins rapide 
que le guépard (3,5 s.) !
L’éléphant peut porter jusqu’à 300 kg. 
Très fort ! Mais moins que le champion 
de para-haltérophilie iranien Siamand 
Rhaman, qui soulève 310 kg !
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CHANGEMENT CLIMATIQUE
OBJECTIF FRAÎCHEUR !
C’est un des plus grands 
défis du siècle : atténuer 
les effets et s’adapter 
au dérèglement climatique. 
Concrètement, on en mesure 
déjà les impacts : vagues 
de chaleur et canicules, 
sécheresses, pluies de forte 
intensité. Des phénomènes 
voués à s’accentuer dans 
les années à venir… 

Quelle est la situation 
à Rennes et dans 
sa métropole ? Quels sont 
les atouts et vulnérabilités 
du territoire ? Et quels 
sont les leviers à actionner 
pour protéger la population, 
maintenir la qualité de vie 
et préserver l’environnement 
et les ressources ?

Marine Combe

GRAND ANGLE

© Didier Gouray
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«L
e réchauffement climatique est iné-
luctable, pose Nathalie Appéré, 
maire de Rennes et présidente de 
Rennes Métropole. Il n’y a pas 

d’adaptation sans travail systémique de lutte contre 
le réchauffement en parallèle. » En avril 2019, Rennes 
Métropole adopte son Plan climat1. Objectifs : at-
teindre la neutralité carbone et réduire de 50 % les 
émissions de gaz à effet de serre par habitant d’ici 
à 2030. La même année, l’Agence d’urbanisme de 
Rennes, l’Audiar, publie un diagnostic sur les atouts 
et vulnérabilités du bassin rennais2. Chargé d’études, 
Johan Poquet a coréalisé le document : « On a vou-
lu sensibiliser et mettre autour de la table tous les 
acteurs du territoire. Ça a servi de base à de nom-
breuses discussions. L’enjeu actuel, c’est l’intégration 
du volet adaptation dans le Plan climat – dont la 
révision est en cours – en identifiant les leviers dont 
dispose la collectivité, lesquels sont à approfondir et 
à actionner. » Selon lui, la prise de conscience est 
réelle, les enjeux importants et les actions urgentes.

Les points forts ?
« La pluie ! Elle va maintenir un peu de fraîcheur ! » 
lance Jacques Le Letty, chargé de mission Santé 
environnement à la Maison de la consommation 
et de l’environnement de Rennes. « En étant à l’ouest 
et plutôt au nord, Rennes se réchauffe mais, dans 
20-30 ans, ce sera plus vivable ici qu’à Lyon, Stras-
bourg ou Toulouse. » Autre atout majeur : la ville-ar-
chipel. Karine Fleury, directrice générale adjointe 
du Pôle ingénierie et services urbains à Rennes 
Métropole, explique  : « La Métropole rennaise 
a choisi de préserver ses espaces agro-naturels et 
sa ceinture verte. On évite l’élargissement urbain. 
Les communes ne se touchent pas comme à Nantes, 
Paris ou Bordeaux. » Johan Poquet est confiant, 
l’objectif Zéro artificialisation nette fixé par la loi 
Climat et résilience garantit la protection de ces 
zones naturelles : « On doit être capable de densifier 
les villes, tout en les végétalisant et en maintenant 
le confort de vie. La Métropole est plutôt vertueuse 
dans son PLUi3 pour limiter l’artificialisation des 
sols. La ceinture verte sera maintenue. C’est une 
volonté politique, cette respiration entre les com-
munes. »

Les point faibles ?
« L’aspect minéral ! affirme Jacques Le Letty. Par 
souci de propreté et de confort de marche, on a bé-
tonné les villes. Plus facile à nettoyer, moins cher à 
entretenir… Le soleil chauffe le sol et la chaleur est 

restituée la nuit. On dort moins bien et on se repose 
moins ! C’est un vrai problème de santé publique, 
surtout pour les personnes âgées et les enfants. Cela 
se traduit par des morts, comme lors de la canicule 
de 2003. L’été 2022 a montré une corrélation entre 
les vagues de chaleur et les entrées dans les hôpitaux. 
Est-ce lié à l’habitat ou à la ville ? Souvent, c’est cu-
mulatif. » La construction de certains logements 
figure parmi les points noirs : « Avant, on parlait 
de passoire thermique pour un lieu non adapté au 
froid. Désormais, on parle de bouilloire thermique. 
Le terme est très évocateur. On trouve beaucoup de 
pavillons autour de Rennes construits dans les an-
nées 1970-80. Ils accumulent de la chaleur, notam-
ment à cause des toits aux couleurs foncées. » Notre 
façon de construire la ville conditionne notre futur. 
Karine Fleury en convient : les villes ont longtemps 
imperméabilisé les sols, influant sur le cycle de 

« On doit être  
capable de densifier 
les villes, tout 
en les végétalisant  
et en maintenant 
le confort de vie. »

CHANGEMENT CLIMATIQUE : OBJECTIF FRAÎCHEUR !

TUTO

Des solutions 
pour son 
logement
Les réflexions ont principalement 
porté sur les sols, dont Rennes 
Métropole est propriétaire, et moins 
sur le bâti, mais « dans les nouvelles 
constructions, on a rendu 
obligatoires les balcons, le fait que 
les appartements soient traversant, 
etc. », explique Karine Fleury. 
En juin, l’association Bug organisait 
son marathon créatif MaisonMix 
autour du développement 
de solutions d’adaptation 
des logements aux épisodes 
de canicule. Designers, data experts, 
développeurs, experts énergie... 
se sont activés à la fabrication 
de prototypes accessibles. 

Comment s’adapter ?
« L’idée, c’est de structurer une 
communauté pour aller ensuite plus 
loin sur le sujet, commente le 
directeur, Richard de Logu. 
L’adaptation ne se fera pas sans 
implication citoyenne. Il faut une 
action continue et collective. 
On peut trouver des solutions 
simples : fabriquer des rideaux 
à mettre aux fenêtres, isoler un Velux 
avec une couverture de survie, 
peindre un toit en blanc…  
C’est une question de nécessité ! » 
Récupération des eaux de pluie  
et de salle de bain, végétalisation des 
balcons, usage de la terre crue, 
confection de toiles d’ombrage, 
cinq projets, référencés sur Wiki-
Rennes, ont émergé lors de 
l’événement : « Il n’y a pas 
de propriété intellectuelle. On veut 
les rendre accessibles à tous. »

l’eau. « Les eaux pluviales sont canalisées et emme-
nées à la rivière. Moins d’eau dans les sols implique 
un développement moindre de la végétation et on 
constate, dans les 43 communes, qu’il y a bien une 
différence de température entre les espaces ruraux 
et urbains, particulièrement dans les centres-villes. 
Ainsi, on peut compter jusqu’à 4° à 6° d’écart entre 
le centre de Rennes et les communes alentour ! » sou-
ligne-t-elle. Ce sont les îlots de chaleur urbains, 
que les collectivités tentent de compenser par la 
création d’îlots de fraîcheur : un combiné d’espaces 
ouverts, perméables et végétalisés. 
Tout le monde est concerné, rappelle Johan Po-
quet : « Le changement climatique, ça peut paraître 
vertigineux, mais il faut bien commencer quelque 
part ! » Urbanisme, agriculture et alimentation du-
rable, gestion des ressources naturelles, dévelop-
pement des mobilités douces… « Tout est lié. On 
doit tous s’adapter », conclut Karine Fleury. 

1.  Plan climat-air-énergie territorial (PCAET). 
2. link.infini.fr/audiarclimatrennes 
3. Plan local d’urbanisme intercommunal.

wiki-rennes.fr/ 
MaisonMix_2023



ICI RENNES MÉTROPOLE� SEPTEMBRE 2023 #01

22 GRAND ANGLE

À SAVOIR

Plus fraîche 
ma ville
Miroir d’eau, structures d’ombrage, 
revêtement drainant, création de 
jardins… Lancé par l’Ademe, le site 
« Plus fraîche ma ville » propose des 
solutions adaptées et des exemples 
de projets réalisés en France.

Dans la Charte de l’arbre, adoptée à Rennes en 2021, 
Nathalie Appéré souligne qu’en 2030, « 90 % de la 
population de notre ville vivra à moins de cinq mi-
nutes d’un espace naturel ». Au cours du mandat, 
30 000 arbres seront plantés, en complément de la 
canopée existante. La Ville de Rennes a travaillé 
sur sa palette végétale, optant pour des essences 

capables d’adaptation et résistantes aux contraintes 
de voirie. « La végétation participe à une dynamique 
positive et vertueuse, signale Karine Fleury, du Pôle 
ingénierie de Rennes Métropole. Ça adoucit l’aspect 
minéral et améliore le confort dans le logement. 
À Rennes, avec l’action  ̋Jardinons nos rues˝, on signe 
des conventions avec les propriétaires qui souhaitent 

La végétation au cœur de la ville

Le Défi canicule
Dans son Défi canicule, la Maison de la consommation 
et de l’environnement (MCE) associe la population rennaise 
à l’action !
« À Rennes 2, il y a des climatologues 
et chercheurs qui travaillent sur les îlots 
de chaleur urbains. Xavier Foissard a fait 
sa thèse dessus, explique Jacques Le Letty, 
chargé de mission à la MCE. Le problème, 
c’est que personne ne comprenait le 
vocable. On s’est dit qu’il fallait vulgariser 
pour le grand public. » Et surtout l’impliquer : 
« Rien de mieux que de se rendre compte par 
soi-même ! On a équipé une quinzaine 
d’habitants du centre et de Bréquigny. » 
Un capteur en intérieur et un en extérieur. 

créer des bandes végétalisées. » On retrouve notam-
ment ce type d’initiatives à Bruz avec les Permis 
de végétaliser ou encore à Laillé avec la Végétali-
sation des pieds de mur. « Sur la voie publique, en 
pied d’habitation, on ouvre une fosse dans le bitume, 
à la demande des habitants », ajoute Marie Bunel, 
chargée des Transitions écologiques à Laillé. 
Pour construire, le PLUi de Rennes Métropole im-
pose désormais « un coefficient de végétalisation de 
la parcelle qui peut se faire au sol ou sur la toiture ! »

❶ Micro-forêt, volontairement dense, pour favoriser la pousse des arbres (plantée en décembre 2021 à Saint-Gilles).  
❷ Miroir d’eau, pour rafraîchir l’hyper-centre, place Saint-Germain à Rennes. 
❸ Plusieurs générations de plantations, avenue Henri-Fréville à Rennes.

© Arnaud Loubry© Franck Hamon

© Arnaud Loubry

❶ ↓ ❷ ↓

❸ ↓

plusfraichemaville.fr
mce-info.org

« On voyait déjà à notre échelle l’écart 
de température entre les espaces ! » 
Par la suite, la structure se concentre sur 
la vulgarisation et la participation. « On est 
dans le positif, dans l’action. On a entrepris 
un inventaire citoyen des îlots de fraîcheur, 
en demandant aux gens de nous les indiquer », 
précise-t-il. Sur leur site, on trouve la carte 
interactive et les documents d’informations 
à ce sujet. 
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Vent de fraîcheur dans les cours de récré ! À Rennes, Laillé,
Saint-Grégoire et ailleurs, les espaces de jeux sont réaménagés
pour apporter ombre et végétation aux petits écoliers.

ENVIRONNEMENT

Laissons
l’eau couler !
Pour Karine Fleury, c’est un enjeu 
majeur : « Si l’eau infi ltre les sols, elle 
régénère la vie des sols, alimente la 
végétation et la biodiversité… C’est ce 
qu’on a fait à Rennes sur la Zac 
Armorique, la zone Baud-Chardonnet, 
la rue de l’Alma, etc. On profi te des 
travaux pour intégrer des voiries plus 
perméables. » Et cela participe à la 
réduction des risques en termes de 
pollution et d’inondation. Même 
démarche à Laillé, explique Marie 
Bunel : « Dans la rénovation du 
centre-bourg, on a inclus des voiries 
perméables. Pour le parking, on a 
remplacé le béton par un système de 
dalles avec des joints fi ltrants. »
Côté pavillons, Jacques Le Letty 
conseille de déconnecter sa gouttière 
du réseau, dès le mois de mars, afi n 
que les eaux pluviales restent sur la 
parcelle. « Ça apporte de la fraîcheur 
pour soi mais aussi pour les voisins. 
Si tout le monde s’y met, ça fait du 
bien à tout le quartier ! » Sur l’espace 
privé, Rennes Métropole met en place 
des aides pour désimperméabiliser 
les sols (lire p. 8).

Défense du patrimoine, fl ux piétons, rues étroites, 
minéralité des sols et bâtis… Le centre-ville de 
Rennes représente un sacré défi  ! Karine Fleury
le dit d’emblée : impossible de planter massivement 
dans cette zone. 250 arbres sont au programme
du mandat. Elle explique : « À la livraison, les arbres 
ont 4 ou 5 ans. Plantés dans les bonnes conditions, 
ils auront vite une vraie présence dans l’espace pu-
blic. Mais la nature a besoin de temps. » Là où elle 
peut, la Ville implante de la fraîcheur : « On prend 
par-ci par-là une place de stationnement pour y 
intégrer de la végétation. Avec l’accès vélo, le déve-

loppement des transports en commun et le confort 
des piétons, on fait un compromis. On ne bannit pas 
la voiture. Mais il faut assurer le bon fonctionnement 
du centre et la place du végétal et de l’eau ! » Projet 
phare : la déconstruction, dès 2025, du parking Vi-
laine afi n de découvrir la rivière et rendre les quais 
plus naturels. Mesure plus ponctuelle en période 
estivale : le « plafond » d’ombrage coloré, inspiré 
des villes du Sud, dont l’expérimentation a lieu 
jusqu’au 1er octobre dans les rues Le Bastard et d’Es-
trées. Un dispositif réduisant l’ensoleillement direct 
à renouveler et développer à d’autres endroits.

  Plafond d’ombrage installé cet été rue Le Bastard, à Rennes. 
© Christophe Le Dévéhat

   La Vilaine découverte, un projet qui démarrera en 2025.
© Atelier Jacqueline Osty et associés

La problématique de l’hypercentre rennais

« Dès juin, la cour bitumée n’est plus vivable pour les 
enfants. On a pensé ce projet avec des plantes vivaces, 
des petits végétaux et une butte pour désimperméa-
biliser le sol. Cela s’inclut dans un projet global, avec 
la création d’un potager solidaire pour les familles 
en diffi  culté », explique Marie Bunel, chargée des 
Transitions écologiques à Laillé. Les cours de l’école 
Henri-Matisse (maternelle et restaurant scolaire) 
ont déjà été refaites et bientôt viendra le tour
de l’élémentaire. À Saint-Grégoire, on s’attache à 

remédier au manque fl agrant d’ombre dans les 
cours de l’école Paul-Émile-Victor. Un verger a été 
planté à l’automne dernier et les travaux se pour-
suivent. « Partout où on peut, on casse le bitume 
pour intégrer de la pelouse, des arbres, etc. On ins-
talle des bancs autour des troncs afi n que les enfants 
se reposent au frais », souligne Liliane Vinet, ad-
jointe en charge de l’Éducation et de la Famille. 
Plusieurs autres communes, dont Rennes, s’ins-
crivent aussi dans cette dynamique.

  Cour végétalisée de l’école maternelle Henri-Matisse à Laillé. 
© Arnaud Loubry

Des nouvelles cours de récré sans bitume 

LEXIQUE

Qu’est-ce qu’un îlot 
de chaleur urbain ?

Minéralisation des villes, circulation routière
et rues étroites sont les principaux facteurs
de l’îlot de chaleur, qui se caractérise par 
l’écart de températures entre l’espace urbain 
et la campagne. Il est plus intense la nuit 
et l’été. 
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  Déjà à 30 km/h

  30 km/h en 2023

  À l’étude pour 2024

  En réflexion sur le sujet

  Pas d’information

     Zone 30 km/h

     Entrées de ville, à 50 km/h

La vitesse maximale 
réglementaire passe à 30 km/h 
dans de nombreuses villes de 
la métropole dont Chantepie, 
Saint-Jacques-de-la-Lande, 
Rennes. Objectif de ce dispositif 
« Ville 30 » : mieux partager la rue 
et réduire les risques d’accidents. 
Où ? Pourquoi ? Est-ce efficace ? 
Explications.
Françoise Rouxel-Le Nigen

De plus en plus de communes choisissent de ré-
duire la vitesse réglementaire de circulation à 
30  km/h. Au lieu de multiplier le nombre de 
zones 30, cette vitesse devient la norme, et la cir-
culation à 50 km/h une exception, notamment sur 
les grands axes. Douze communes de la métropole 
ont déjà mis en place le principe de la « Ville 30 » : 
Betton, Thorigné-Fouillard, Chevaigné, Brécé… En 
2023, Chantepie, Chavagne, Rennes, Saint-Jacques-
de-la-Lande et Vezin-le-Coquet les rejoignent et 
six à huit autres communes envisagent d’y passer 
en 2024. 
Principal intérêt défendu par les municipalités : la 
sécurité routière et un meilleur partage de la rue 
avec les piétons, les cyclistes et les utilisateurs de 
trottinettes électriques. La mesure permet aussi 
aux personnes à mobilité réduite ou aux enfants 
de mieux se réapproprier l’espace public. 
À Rennes, la mesure entre en vigueur le 4 sep-
tembre, et vient compléter les autres actions de ces 
derniers mois : installation d’une Zone à trafi c li-
mité dans le centre historique, déploiement de 
pistes cyclables continues et sécurisées, ouverture 
de la ligne b du métro et nouveau réseau de bus... 
Dans les faits, les automobilistes ont déjà l’habitu-
de de réduire leur vitesse à Rennes, puisqu’elle est 
limitée à 30 km/heure dans trois rues sur quatre. 
Il s’agit donc plutôt de la généraliser : elle concer-
nera alors 95 % des rues, sur un total de 600 km.  

VITESSE

 « VILLE 30 » : 
LE BON 
NUMÉRO ?

L’avancement des «L’avancement des «  30km/h » 30km/h »
dans les différentes communes dans les différentes communes 
de la métropole rennaisede la métropole rennaise

Les rues « 30 km/h » à RennesLes rues « 30 km/h » à Rennes



SEPTEMBRE 2023 #01� ICI RENNES MÉTROPOLE

2525LA « VILLE 30 »… LE BON NUMÉRO ?

Quels bénéfices pour les différents 
usagers de la rue ? 
Des études menées à Paris ou à 
Lorient notamment ont montré 
qu’avec le passage à 30 km/h 
d’une rue, les piétons ressentent 
une amélioration pour traverser la 
rue. Quand la circulation 
motorisée est limitée et la vitesse 
inférieure à 30 km/h, la 
cohabitation vélos-voitures sur un 
même espace est généralement 
possible. Des travaux de 
sociologie (en Californie et en 
Suisse) ont également montré que 
les riverains-voisins avaient plus 
d’interactions dans une rue à 
30 km/h que dans une rue à 
50 km/h, notamment parce qu’ils 
sont plus présents dans l’espace 
public mais aussi parce que le 
niveau sonore plus faible facilite 
les échanges.

Est-ce que l’impact sur la santé 
(bruit, pollution de l’air...) peut être 
estimé ?
La mise en œuvre d’une « Ville 30 » 
est l’occasion de repenser 
l’ensemble des déplacements, en 
offrant plus de sécurité pour 
encourager la marche et le vélo 
sur les trajets courts. Cela facilite 
aussi l’accès aux transports en 
commun. C’est bénéfique pour la 
santé si cela se traduit par une 
réduction suffisante du nombre 
de véhicules motorisés : moins de 
pollution et de nuisances sonores. 
En outre, cela favorise l’activité 
physique.
À Grenoble, le trafic automobile a 
baissé d’environ 9 %, réduisant 
ainsi les pollutions associées.
D’autres études européennes ont 
mesuré l’impact sur les niveaux de 
bruit. Bruxelles Environnement 
constate une baisse allant de 1,5 à 
4,8 décibels en fonction des 
horaires, de l’endroit, du type de 
trafic et du revêtement du sol.

 EN CHIFFRES 

 6 FOIS
moins de 
mortalité  
entre un choc  
à 30 km/h  
et un choc  
à 50 km/h.

9 %
de trafic 
automobile 
estimé  
en moins  
à Grenoble, 
réduisant  
ainsi les 
pollutions 
associées.

DE 1,5  
À 4,8
décibels  
en moins  
dans les zones 
concernées.

AV I S  D ’ E X P E R T E 

Eline Allier, 
directrice  
de projets 
Aménagement 
de la voirie 
urbaine  
au Cerema*.
Quels sont les principaux intérêts 
de passer une ville à 30 km/h ? 
L’enjeu de la « Ville 30 » est 
d’abord un enjeu de sécurité des 
déplacements, même s’il est 
également bénéfique pour le 
cadre de vie. Par exemple, à 
Grenoble, le nombre d’accidents 
sur trois ans a diminué ainsi que 
leur gravité, en particulier les 
accidents piétons. Cela ne 
s’explique pas uniquement par la 
mesure « Ville 30 », compte tenu 
des autres actions mises en 
œuvre dans la métropole 
grenobloise. Mais il est certain que 
les risques et la gravité des 
accidents corporels diminuent 
par la simple réduction de la 
distance d’arrêt des voitures. 
À 30 km/h, un automobiliste 
qui voit un piéton s’engager à 
13 mètres devant lui aura le temps 
de s’arrêter. Dans la même 
configuration, à 50 km/h, 
il n’aura pas le temps de 
commencer à freiner : le piéton 
sera percuté à pleine vitesse. 
À noter qu’entre un choc à 
30 km/h et un choc à 50 km/h, le 
risque mortel est multiplié par six. 

* Le Cerema est un établissement public 
sous la tutelle du ministère de la Transition 
écologique et de la Cohésion des territoires. 
Il accompagne l’État et les collectivités 
territoriales dans leurs politiques publiques 
d’aménagement et de transport.

12

Douze 
communes de 
la métropole 
ont déjà mis 
en place le 
principe de la 
« Ville 30 ». 

4

À Rennes, la 
mesure entre 
en vigueur le 
4 septembre.

30

Aujourd’hui, 
à Rennes, 
la vitesse est 
limitée à 
30 km/heure 
dans trois rues 
sur quatre.
Il s’agit de la 
généraliser : 
elle concernera 
alors 95 %  
des rues, 
sur un total 
de 600 km. 
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Face à une inflation galopante et après une nouvelle 
hausse des prix de l’électricité, nous continuons 
d’agir pour défendre le pouvoir d’achat des habi-
tantes et des habitants de la métropole.
Avec la carte Sortir ! nous rendons accessible un 
vaste panel d’activités culturelles et de loisirs sur 
tout le territoire, et avec le dispositif « SOS loyer » 

groupe-pcf@ville-rennes.fr
02 23 62 13 84
Facebook : Élus communistes Rennes Ville et 
Métropole
Twitter : ElusPCFRennes

GROUPE COMMUNISTE
Pouvoir d’achat : 
face à l’inflation 
nous agissons

nous aidons les ménages vulnérables à payer leur 
loyer. Nous avons aussi renforcé nos tarifications 
sociales : dans les transports, où le coût réel du ticket 
est déjà pris en charge à plus de 60 % par la collec-
tivité ; et pour l’eau, où Michel Demolder président 
d’Eau du bassin rennais estime « qu’il s’agit d’une 
solidarité importante pour les usagers, touchés au 
quotidien par la hausse généralisée des prix ».

 �Michel Demolder (maire de Pont-Péan), Iris Bouchonnet, 
Yannick Nadesan (président), Arnaud Stephan. 
© Dimitri Roumagne

Il en est de même des violences qui ne semblent 
plus avoir de limites envers les élu·es que le suffrage 
universel a désignés pour animer, gérer et faire 
avancer nos collectivités et services publics qui 
sont en définitive notre bien commun. Il en va de 
la survie de notre démocratie locale, comme de 
notre démocratie en général. Celle pour laquelle 
certains peuples doivent toujours se battre, y com-
pris sur notre continent. Celle qui permet à toutes 
et tous de désigner leurs représentants pour œuvrer 
pour l’intérêt général avec la liberté de pouvoir en 
changer aux élections suivantes.

Cet attachement aux fonctionnements démocra-
tiques de notre vie publique nous oblige également, 
nous élu·es. Il nous oblige à davantage de transpa-
rence, d’information et de clarté des discours afin 
que l’action publique soit mieux comprise de toutes 
et tous. Il nous oblige également à mettre en place 
et améliorer les outils de participation afin que 
chacune et chacun puissent s’investir dans cette 
action publique.

C’est pourquoi de multiples dispositifs de démo-
cratie participative ont été mis en place, testés, 
ajustés dans la plupart des communes de notre 
métropole au cours des dernières années : élu·es 
référents de quartiers, Printemps citoyens, ren-
contres ou réunions de quartiers, instances de dé-
bat et de propositions (conseils de jeunes, de sages, 
de la vie associative, commissions extra-munici-
pales, comités des noctambules), référendums lo-
caux parfois… ou encore plus récemment mise en 
place de budgets participatifs dans lesquels nous 
pouvons collectivement décider. Une déclinaison 
« enfants » pour les 6-11 ans est même testée dans 
un quartier de Rennes pour des projets visant à 
renforcer l’éducation à la citoyenneté.

Emmanuelle Rousset,
vice-présidente 
de Rennes Métropole

Franck Morvan,
maire de Bourgbarré

Coprésidents du groupe Un avenir partagé

Ces nombreux dispositifs dans nos communes sont 
complétés par un fort investissement de Rennes 
Métropole pour la participation citoyenne, avec :

 �l’adoption, en décembre 2022, de la première 
Charte métropolitaine de la citoyenneté, rédigée 
par 86 citoyens tirés au sort. Une démarche iné-
dite pour associer plus largement les habitantes 
et les habitants aux décisions qui les concernent ;
 �les nombreuses concertations autour des poli-
tiques publiques métropolitaines : rédaction du 
nouveau Programme local de l’habitat (PLH), 
élaboration de la stratégie déchets, projet de 
lignes de trambus, développement de l’agricul-
ture et de l’alimentation durables dans la métro-
pole par exemple  ;
 �ou les événements, tout au long de l’année, pour 
l’implication de toutes et tous dans la transition 
écologique et sociale, à l’image de « Nos futurs » 
aux Champs libres, qui donne la parole aux 
jeunes, ou encore du « Printemps citoyen », qui 
met en lumière toutes les initiatives menées dans 
nos communes participant à enclencher l’élan 
dont notre planète a tant besoin.

Les mobilisations autour des sujets sociaux, socié-
taux ou environnementaux, passées et à venir, sont 
autant de démonstrations légitimes de l’envie de 
s’engager. Une envie que chacun d’entre nous doit 
canaliser et à qui il doit être permis de s’exprimer.
À toutes et tous, nous souhaitons une bonne ren-
trée sous le signe de l’apaisement et de la partici-
pation citoyenne.

UN AVENIR PARTAGÉ

Pour une rentrée citoyenne !
Face aux tensions que connaît 
notre société, il est aujourd’hui 
urgent de s’interroger sur 
notre vivre ensemble. Il est tout 
aussi urgent de réaffirmer notre 
attachement à nos institutions 
démocratiques tout 
en promouvant de nouvelles 
formes de participation 
mobilisant le plus grand nombre.

La première partie de cette année 2023 a été mar-
quée par de très fortes tensions sociales, notam-
ment avec la mobilisation contre la réforme des 
retraites, ou sociétales avec les dernières émeutes 
urbaines ou les différentes démonstrations de haine 
et attaques d’élu·es par des groupuscules extré-
mistes, racistes et homophobes.

Ce climat doit collectivement nous questionner 
sur la montée de l’agressivité dans tous les com-
partiments de la société. Il doit nous interroger sur 
l’état de notre vivre ensemble. Il doit surtout nous 
engager à recréer du lien.

Élu·es de terrains, investis au service de nos conci-
toyens dans les communes, quartiers et hameaux 
de la métropole, nous avons pleinement conscience 
que les temps sont difficiles pour beaucoup… par-
ticulièrement après plusieurs années de hausses 
continues du prix des énergies puis de l’alimenta-
tion et des services. Néanmoins, trouver des 
boucs-émissaires parmi ceux qui ont encore moins 
et espèrent une main tendue ne pourra jamais être 
une solution.
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il y a la densification des grands axes structurants 
de la ville de Rennes. En effet, partout où il y avait 
des maisons ou de petits collectifs avec jardins et 
arbres, la majorité construit de grands ensembles 
sans marge de recul ni plantation. Cela a pour effet, 
à très court terme, de créer des canyons de chaleur
qui renforcent le phénomène d’îlots de chaleurs 
(cf. schéma).
Une politique alternative existe, c’est celle de la 
répartition de l’habitat sur l’ensemble du Pays de 
Rennes et plus largement à l’échelle du départe-
ment. Mais pour cela, il faut une politique des mo-
bilités plus ambitieuse et moins renno-rennaise.

Agir pour Rennes Métropole
02 23 62 13 60
agirpourlametropole@outlook.fr

AGIR POUR RENNES MÉTROPOLE
Incohérence entre discours 
écologique et création 
des îlots de chaleur
Beaucoup de métropolitains et de métropolitaines 
ne comprennent pas le double langage entre 
les discours et les prises de parole de la majorité 
et la politique d’ultra métropolisation menée – 
qu’elle soit à Rennes avec une densification impor-
tante ou dans certaines communes de la métropole. 
Dans les décisions les plus incompréhensibles, 

Suite aux tensions sociales de ces derniers mois 
(manifestations violentes dans les grandes villes, 
agressions répétées d’élu·es), nous appelions dans 
notre tribune de juin à renforcer, tant au niveau 
local que national, la culture du respect, de l’écoute 
et du dialogue au sein de notre société, entre élus, 
autorités de toute nature et citoyens de toutes gé-
nérations.
L’enchaînement des graves événements de la fin 
juin nous a de nouveau montré à quel point cette 
culture qui intègre en premier lieu le respect des 
lois et de l’autorité, la sécurité des personnes et des 
biens, ainsi que la juste proportionnalité des sanc-
tions face aux incivilités et délits, devait être réaf-
firmée. Elle doit être en particulier enseignée aux 

LES ÉLUS MÉTROPOLITAINS DES 12 COMMUNES 
DE : Bécherel, Cesson-Sévigné,  
Chartres-de-Bretagne, Corps-Nuds, Gévezé,  
La Chapelle-des-Fougeretz, Mordelles, Orgères, 
Pacé, Parthenay-de-Bretagne, Saint-Grégoire 
et Thorigné-Fouillard. 
CONTACT :  
groupemaireselusindependantsrm@gmail.com

nous puissions apporter au malaise d’un certain 
nombre de jeunes et de nos concitoyens qui ont le 
sentiment d’être oubliés ou laissés de côté. C’est 
notre ambition. Elle nous anime tant à l’échelle de 
nos communes qu’au niveau de l’intercommuna-
lité.

MAIRES ET ÉLUS INDÉPENDANTS
Pour une rentrée apaisée, 
constructive et solidaire

jeunes, de sorte que notre pays préserve nos valeurs 
républicaines et démocratiques. Elles contribuent 
à l’épanouissement de toutes et tous et au « faire 
ensemble ».
Durant tout l’été, nous nous sommes mobilisés avec 
les services de nos communes, nos partenaires et 
les acteurs de la vie économique et sociale, pour 
assurer la continuité des missions publiques et or-
ganiser des animations pour les jeunes et les fa-
milles. Des travaux ont été réalisés pour la rentrée 
des écoles. Nous avons suivi le bon avancement de 
projets et chantiers pour le logement, les transports, 
l’emploi ou la valorisation de notre environne-
ment...
Nous exprimons le vœu que cette rentrée soit mar-
quée par un réel esprit d’apaisement, de sorte que 
là où nous sommes en responsabilité, nous puis-
sions construire dans un esprit de concorde, 
d’écoute et de pragmatisme, pour une société pros-
père et solidaire. C’est la meilleure réponse que 

Rennes comme toutes les métropoles françaises se 
trouve à un moment charnière de son histoire. Écou-
ter les alertes scientifiques, anticiper les grandes 
chaleurs est une urgence absolue pour qu’elle reste 
habitable et respirable.

Notre écologie n’est pas punitive, elle est por-
teuse de solutions. Quand elle démultiplie les 
infrastructures cyclables et l’offre de transports en 
commun avec des tarifs solidaires, elle offre des 
alternatives à l’usage de la voiture. Quand elle dé-
fend le Zéro artificialisation nette, elle réinvente 
l’habitat, les zones d’activités et protège les espaces 
agricoles. Quand elle veut éco-conditionner les 
aides économiques, elle accompagne les entreprises 
dans leur transition.
Pessimisme, greenwashing, caricatures et polé-
miques doivent être dépassés. Pour adapter nos 
villes et nos vies, faisons confiance à notre ca-
pacité de changer, d’innover en privilégiant 

GROUPE ÉCOLOGISTE ET CITOYEN
Stop à l’écolobashing : 
agir pour un monde vivable !
L’été capricieux de la météo bretonne ne doit pas 
faire oublier les réalités désastreuses du réchauf-
fement climatique. Aux premières pluies, les cli-
matosceptiques en profitent pour distiller leurs 
contre-vérités, invoquer l’écologie punitive. Et 
pourtant les canicules dans le Sud-Est de la France, 
les incendies hors de contrôle en Grèce, en Algérie, 
au Canada, les inondations tragiques en Chine… 
attestent que le dérèglement climatique est à 
l’œuvre dès à présent partout dans le monde. 
Comme en Bretagne, été 2022. Les effets sont dra-
matiques : des millions de tonnes de CO2 rejetées 
dans l’atmosphère, des infrastructures détruites, 
des centaines de morts, des populations déplacées 
et désormais démunies.

l’intérêt général plutôt que les intérêts parti-
culiers. La lutte contre les effets du réchauffement 
climatique nécessite la mobilisation de toutes 
et tous, institutions, habitant·es, associations 
et entreprises. Les élu·es écologistes seront aux 
côtés de celles et ceux qui y prendront part.

Co-président·e·s :  
Valérie Faucheux (Rennes)  
et Morvan Le Gentil (Betton)
groupe-ecologiste@rennesmetropole.fr
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 5 SPOTS  
 DE GLISSE DANS 
 LA  MÉTROPOLE 
Vous êtes un dieu de la rampe 
confirmé ou au contraire un bleu 
rêvant d’avoir le roulement habile ? 
Skate, roller, BMX ou trottinette, 
voici cinq spots rêvés pour se 
laisser glisser.
Photos Arnaud Loubry

Retrouvez une liste exhaustive  
sur le site de Destination Rennes :  
link.infini.fr/tourismerennes-skateparks

SORTIR

 
1

L E  P L U S  I N C O N T O U R N A B L E

Le skatepark de 
l’Arsenal, Rennes
À deux pas du centre-ville, 
le skatepark de l’Arsenal ne passe pas 
inaperçu et demeure d’ailleurs un des 
lieux de glisse parmi les plus fréquentés. 
À tester, des modules variés tels que des 
rails, des marches et des curbs*. Un spot 
idéal pour pratiquer le roller, le skate et le 
BMX sans se rouler sur les pieds. 
30, bd de la Tour-d’Auvergne, Rennes.

 

 
2

L E  P L U S  R E B O N D I

Le pumptrack  
de Mordelles
Sorti de terre en 2019, le pumptrack* de 
Mordelles a pour particularité d’avoir été 
dessiné en concertation avec les jeunes de la 
commune. Ouvert à partir de 6 ans, c’est 
l’endroit parfait pour rouler sa bosse dans 
des disciplines aussi variées que le BMX et le 
VTT, le skate et le roller, sans oublier la 
trottinette. À côté du complexe sportif 
Beauséjour, ouvert tous les jours.

* Les  
mots de  
la glisse

C U R B  O U  L E D G E
bloc allongé sur le 
bord duquel on peut 
faire glisser son 
skate. 

B O W L
module de skatepark 
en forme de cuvette 
aux parois arrondies.

G R I N D
figure de glisse, au 
même titre que les 
slides

P U M P T R A C K
piste en boucle, 
constituée de 
bosses et de virages 
relevés, qui peut être 
utilisée avec diffé-
rents équipements, 
dont les VTT et les 
BMX.

41
2 3

5
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3

L E  P L U S  FA M I L I A L

Le skatepark  
de Chantepie
Small is beautiful. Le petit skate-
park de Chantepie est propice 
aux sorties en famille. Adapté aux 
adultes comme aux jeunes 
enfants, il se compose de blocs 
de béton, de rampes et de 
différents modules pensés pour 
tous les sports de glisse. Il se 
situe par ailleurs à côté d’un plan 
d’eau et d’une balade sécurisée.
Près de la rue du Pont-Bœuf, 
ouvert 24h/24.

Av

 
4

L E  P L U S  PA R T I C I PAT I F

Le snakebowl  
des Longs-
Champs, Rennes
Avec son tracé fluide et ses courbes 
élégantes, le skatepark des Longs-
Champs est l’un des jolis fruits récoltés 
à l’occasion du Budget participatif #3. 
Remis à neuf en 2020, il a pour voisins 
une petite aire de street et un bowl*, 
conçus pour les trottinettes et les 
pratiquants de skate débutants.
26, av. Pierre-Donzelot, ouvert 24h/24.

5

L E  P L U S  S T R E E T

Le skatepark  
de Vern-sur-Seiche
Basé au cœur du complexe sportif de 
la Chalotais, ce skatepark déroule son 
tapis de béton aux adeptes du skate, 
du BMX, du roller et de la trottinette, 
qui y trouvent une piste en boucle et 
différents modules de saut, ainsi 
qu’une barre à grind* cintrée, des 
curbs et des ledges*.
Avenue de la Chalotais, ouvert toute 
l’année, sauf jours fériés. 
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PATRIMOINE

ÉVADEZ-VOUS... 
À LA PRISON 
JACQUES-CARTIER 

V
ous ne pouvez pas la manquer : avec sa 
porte bleue et ses murs de schiste 
pourpre, cette étrange maison surplom-
bée d’une coupole mérite qu’on s’y ar-

rête quelques instants, même si pour ses pension-
naires, le séjour a souvent duré de longues années. 
Confortablement calée entre les immeubles rive-
rains et les petites maisons voisines du quartier 
Villeneuve, elle fait aujourd’hui partie des meubles. 
Mais à l’époque de sa construction, la prison 
Jacques-Cartier se situe loin des regards. Nous 
sommes en 1903, et la maison d’arrêt ouvre alors 
ses fenêtres sur un no man’s land, la Ville de Rennes 
n’ayant pas encore conquis cet espace.

Un architecte spécialisé dans les écoles
Avec son nom étrangement prédestiné, l’architecte 
Jean-Marie Laloy s’est déjà construit une solide 
réputation dans le département d’Ille-et-Vilaine 
en construisant 95 écoles, sans oublier une ving-
taine de gendarmeries et une quarantaine de bâti-
ments publics. Les Rennais le connaissent aussi 
pour avoir bâti l’École d’agriculture et restauré 
le palais du Parlement de Bretagne. Pour la prison 
Jacques-Cartier, il adopte le principe d’une 

Fermée à double tour en 2010 après un petit siècle 
d’existence, la prison Jacques-Cartier a connu 
le passé rouge sang de la guillotine et les heures 
sombres de l’occupation allemande. Les Journées 
européennes du patrimoine et matrimoine invitent 
à découvrir de l’intérieur ce spécimen d’architecture 
carcérale du XIXe siècle, dû à un Fougerais spécialisé 
dans les écoles, et nommé… Laloy.

Jean-Baptiste Gandon | Photos : Anne-Cécile Esteve (sauf mention contraire)

 La prison compte 177 cellules, desservies par des coursives.  �Lors de la Seconde Guerre mondiale, de nombreux résistants bretons sont incarcérés  
et torturés par la Gestapo, au sous-sol de la prison.
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construction en croix latine, et organise l’édifi ce 
autour d’une rotonde centrale et de trois nefs à 
coursive distribuant 177 cellules. La construction 
s’étalera sur six années, entre 1898 et 1903.
Les cellules off rent alors tout le modeste confort 
de l’époque, mais pour l’historien Adolphe Orain 
(1834-1918), le bâtiment est un chef-d’œuvre de 
modernisme : « Chaque cellule est chauff ée, éclairée, 
ventilée, munie d’une fontaine, d’une sonnerie élec-
trique d’appel. [...] Ce superbe établissement est 
éclairé au gaz, alimenté par l’eau de ville, avec bran-
chement aux égouts, chauff age à vapeur à basse 
pression et monte-charge desservant tous les 
étages. La nourriture, saine et suffi  sante, est certai-
nement meilleure que celle que beaucoup de détenus 
pourraient avoir chez eux ; mais la solitude, l’aff reuse 
solitude, ne doit guère leur donner d’appétit. »
Le choix de la prison cellulaire est une innovation 
à Rennes et plus largement en Ille-et-Vilaine. Il n’y 
a pas de nouveauté majeure sur le plan de l’archi-
tecture carcérale mais un parti-pris fonctionnaliste 
qui caractérise la production de l’architecte.

« Aujourd’hui encore, 
la visite du bâtiment, 
hanté par son lourd 
passé carcéral, fait 
forte impression. » 

à mort guillotiné à Rennes, le 4 février 1939. Ironie 
de l’histoire, la sentence devait être exécutée la 
veille, mais le bourreau Anatole Deibler (encore 
lui) est mort d’un infarctus alors qu’il était en route 
pour la gare Montparnasse, afi n de rejoindre Rennes, 
sa ville natale. Quel était le crime de Pilorge ?
Le Malouin de 25 ans, au casier judiciaire déjà bien 
rempli, avait tranché la gorge de son complice de 
cambriolage. 

La « table aux friandises »La « table aux friandises »
Pendant la Seconde Guerre mondiale, la prison 
Jacques-Cartier servira de lieu de détention de 
nombreux résistants bretons. Des détenus y endu-
reront les supplices de la « table aux friandises ». 
Située au sous-sol à côté des mitards, cette salle 
servant aux interrogatoires de la Gestapo était équi-
pée d’une table de torture.
Incarcéré à Jacques-Cartier, l’ancien résistant Guy 
Faisant témoignait il y a quelques années à l’occa-
sion de son retour sur les lieux : « J’ai bien reconnu 
ma cellule, même si elle avait changé de numéro, 
mais il n’y avait plus de mobilier, ni lit, ni table, ni 
tabouret… Nous avons tous le souvenir des petites 
cours en triangles que nous appelions des fromages. »
Les 2 et 3 août 1945, à quelques heures de la liber-
té, deux derniers trains acheminent les prisonniers 
de Jacques-Cartier vers les camps de la mort. L’his-
toire de Rennes se souviendra de ce dernier et si-
nistre épisode sous le nom de « convoi de Langeais ».
Aujourd’hui encore, la visite du bâtiment hanté par 
son lourd passé carcéral fait forte impression. Graf-
fi tis, posters de pin-up et de groupes de musique 
tapissent toujours les murs des cellules. Avec ses 
coursives typiques, la prison à l’ancienne ressemble 
à un navire. Mais pour ses occupants, le bateau est 
resté au port.  

« Ouvrir une école, c’est fermer une prison. » Cette 
citation, souvent prêtée à Victor Hugo, illustre bien 
l’idéal républicain. Avec ses 95 écoles et son unique 
prison, son contemporain Jean-Marie Laloy semble 
avoir adopté le slogan à la lettre. Un architecte de 
la raison, en somme. Et de la région : les murs de 
la prison ont en eff et été montés avec du schiste 
pourpre de Pont-Réan. Les maisons construites 
autour par la suite suivront ce fi l rouge, et le centre 
pénitentiaire infl uencera aussi le plan du futur 
quartier Sacrés-Cœurs/Villeneuve.

L’ombre de la guillotineL’ombre de la guillotine
Et la guillotine ? Le « clac » de fi n ne résonnera que 
deux fois au cours de ses 107 années d’activité. 
Condamné pour parricide à l’âge de 24 ans, le valet 
de ferme Fernand Lagadec est exécuté le 20 mai 
1922, tandis que sa mère, complice, écope de vingt 
ans de travaux forcés. C’est le célèbre exécuteur 
des basses œuvres Anatole Deibler qui se chargera 
du sinistre offi  ce, alors que 500 curieux se sont 
massés devant les portes de la prison. Dix-sept ans 
plus tard, Maurice Pilorge sera le dernier condamné 

JOURNÉES DU PATRIMOINE
ET MATRIMOINE

Expo derrière
les barreaux
À découvrir lors des Journées 
européennes du patrimoine 
et matrimoine : une exposition 
dans la cour de la prison, revenant 
notamment sur l’étude historique 
et patrimoniale du site réalisée 
il y a quelque temps. « Il s’agit 
aussi d’une rétrospective 
des projets développés cette 
année à Jacques-Cartier, 
qu’il s’agisse du collectif 
de danse Faire, des étudiants 
des beaux-arts ou de l’association 
Champs de justice », note 
Valentine Roy, porteuse du projet 
pour Rennes Métropole. 
L’exposition fera enfi n un point 
sur l’étude du potentiel urbain, 
culturel et citoyen de la prison, 
à laquelle une soixantaine 
d’habitants ont été associés 
dans une démarche 
de concertation, et qui devrait 
livrer ses conclusions en octobre. 

Journées européennes 
du patrimoine et matrimoine, 
les 16 et 17 septembre,
de 10h à 19h. Entrée libre.

Visites guidées avec 
Destination Rennes, 
les 16 et 17 septembre 
à 9h et 19h.

tourisme-rennes.com

  La porte bleue et les murs de schiste pourpre 
de la prison Jacques-Cartier.
© Jean-Baptiste Gandon

LES 16 ET 17 
SEPTEMBRE
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FESTIVAL-TEMPS FORT
Teenage Kicks
Biennale de street art
Du samedi 16 septembre 
au samedi 21 octobre, 
Rennes. 
teenagekicks.org

Court Métrange
Festival international du court 
métrage étrange, insolite 
et fantastique
Du jeudi 21 septembre 
au dimanche 1er octobre, 
Rennes. 
courtmetrange.eu

Vivant.es # 1 – 
Faire communauté
Théâtre (Twist , Yan Duyvendak),  
conférence performée (L’Amour 
de l’art , Stéphanie Aflalo), 
danse (En reconnaissance, 
Gaëtan Rusquet), déambulation 
(Barbara Atlan & Erdit Asllanaj).
Vendredi 29 et samedi 
30 septembre, L’Aire libre, 
Saint-Jacques-de-la-Lande. 
theatre-airelibre.fr/

Maintenant
Festival d’arts, de musiques  
et de nouvelles technologies.
Du jeudi 5 au dimanche 
8 octobre, Rennes  
et sa métropole. 
maintenant-festival.fr

EXPOSITION
Cartographier 
la Bretagne
Avec l’artiste illustrateur Mioshe.
Samedi 16 septembre, 14h,  
les Champs libres, Rennes. 
leschampslibres.fr

Art is Magic
Des œuvres de Jeremy Deller
Jusqu’au dimanche 
17 septembre, au musée 
des beaux-arts, à la Criée 
et au Frac Bretagne, Rennes. 
mba.rennes.fr, la-criee.org,
fracbretagne.fr

Nature en ville
Jusqu’au dimanche 
1er octobre, parc 
de la Herverie, Bruz. Gratuit.
ville-bruz.fr

La vie en photographie
Photographies 
de Mathieu Pernot.
Jusqu’au 3 décembre, 
au Musée de Bretagne, 
les Champs libres, Rennes. 
leschampslibres.fr

Les Hautes Solitudes
Des photographies  
de Nolwenn Brod
Jusqu’au dimanche 
1er octobre, Musée 
de Bretagne, les Champs 
libres, Rennes. Gratuit.
leschampslibres.fr

THÉÂTRE
Le syndrôme
du banc de touche
Cie Le Grand chelem
Jeudi 21 septembre, 20h, 
Carré Sévigné. De 10 à 24 €. 
pont-des-arts.ville-cesson-
sevigne.fr

C’est pas compliqué 
d’être heureux
Humour, avec Céline Lannucci
Du mardi 19 au samedi 
23 septembre, Café-théâtre 
Le Bacchus, Rennes.  
De 14 à 20 €.
le-bacchus.com

Amine Radi
Humour
Vendredi 22 septembre, 
20h30, Le Ponant, Pacé. 29 €.
citedia.com/marque/le-ponant

Proches
Textes de Joël Pommerat, 
Edouard Louis, Falk Richter
Vendredi 29 septembre, 
20h30, ADEC-Maison 
du théâtre amateur, Rennes. 
5 et 6 €. 
adec-theatre-amateur.fr

La Claque
Humour musical avec Fred Radix
Vendredi 29 septembre, 
20h30, Grand Logis, Bruz.  
14 et 19 €. 
legrandlogis-bruz.fr

Les Paravents
De Jean Genet, mise en scène 
Arthur Nauzyciel.
Du 29 septembre 
au 7 octobre, 19h30, au TNB, 
Rennes. 
t-n-b.fr

MUSIQUE
Les Gars d’en bas
Cabaret du marché
Jeudi 7 septembre, 10h,  
place de la Cale, Betton. 
Gratuit. 
link.infini.fr/
cabaretsdumarchebetton

Poznan, 
le berceau de la Pologne
Musique classique. Dir. musicale 
Anna Duczmal-Mroz, 
piano Alexandre Gadjiev.
Jeudi 14 et vendredi 
15 septembre, 20h, Couvent 
des Jacobins, Rennes.
orchestrenationaldebretagne.bzh

Odezenne
Chanson électro
Samedi 16 septembre, 20h30, 
Antipode, Rennes.
antipode-rennes.fr

Atoem
Électro
Vendredi 22 septembre, 
20h30, Antipode, Rennes.  
15 et 18 €. 
antipode-rennes.fr

Half Moon Run, Flyte, 
Radio Hito
Folk
Samedi 23 septembre, 
20h30, Antipode, Rennes.  
15 et 17 €.
antipode-rennes.fr

Un dimanche au Thabor
Un concert proposé par 
la FEPEM 35 (Fédération pour 
la pratique et l’enseignement 
de la musique en Ille-et-Vilaine).
Dimanche 24 septembre,  
15h, parc du Thabor, Rennes. 
Gratuit.
dar.rennes.fr

Happy Monday
Avec Deadletter (post-punk)
Lundi 25 septembre, 19h, Ubu, 
Rennes. De 5 à 10 €. 
lestrans.com/saison-ubu/
agenda_ubu

Classic Hour
Musique classique.  
Wolfgang Amadeus Mozart, 
Symphonie n°38 « Prague »
Jeudi 28 septembre, 20h, 
Le Triangle, Rennes. Gratuit 
(concert réservé  
aux moins de 28 ans).
orchestrenationaldebretagne.bzh

Popa Chubby
Rock
Vendredi 29 septembre, 20h, 
Le MeM, Rennes. 33 €. 
lemem.fr

Mozartissimo
Musique classique.  
Piano François Dumont.
Vendredi 29 septembre, 
20h30, La Confluence, 
Betton.
orchestrenationaldebretagne.bzh

Keziah Jones
Bluefunk
Samedi 30 septembre, 20h, 
Le Mem, Rennes. 32 €. 
lemem.fr

Le Couronnement 
de Poppée
Opéra de Claudio Monteverdi, 
par le Banquet céleste.

AGENDA
Extrait de l’agenda 
réalisé en 
collaboration 
avec Destination 
Rennes.

FESTIVAL MUSIQUE

LE SON D’GASTON #2
Familial et hétéroclite, le petit festival 
s’apprête à sonner pour la deuxième fois 
du côté du Rheu. 

PLEIN AIR

BRADERIE SAINT-MARTIN
Installée le long des rives du canal 
d’Ille-et-Rance, la braderie Saint-Martin 
fait le bonheur des chineurs depuis 1968.

Au programme, 
un éventail de propositions 
mélangeant valeurs sûres 
et découvertes, idéal pour 
se rafraîchir en cette fin 
d’été : rock (KO KO MO),
pop électro new wave 
(Camp Claude), 
hip-hop (Youthstar 
& Miscellaneous), 
reggae (Moja), et électro 
(VAPA).

« Gaston, y a le téléphone qui 
son’… », dit la chanson. S’il 
n’y a jamais personne qui 
répond, ils furent 1 800 à 
entendre l’appel de la 
première édition.

Samedi 16 septembre
Terrain stabilisé 
55, av. de la Bouvardière, 
Le Rheu. De 5 à 22 €. 
lesondgaston.fr

Pas moins de 200 000 
visiteurs se sont 
emballés l’an dernier 
pour les déballeurs de la 
braderie Saint-Martin. 
Elle comble les particuliers 
ravis de vider leur 
grenier, et les acheteurs 
trop heureux de faire 
de bonnes affaires. 
La braderie est le 2e plus 

grand vide-greniers 
de France après Lille, avec 
presque 3 000 exposants 
enregistrés. Ça va brader 
le 17 septembre, dans 
la bonne humeur bien 
entendu.

Dimanche 17 septembre. 
Quartier Saint-Martin, 
Rennes. Gratuit.

© xavierwarnier@gmail.com
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JEUNE PUBLIC

Le Journal  
d’un collectionneur
Escape Game
Dimanche 10 septembre, 14h, place de la Mairie.  
De 12 à 20 €. À partir de 8 ans.
link.infini.fr/escapegamecollectionneur

Premières neiges
Chanson, contes, électro 
minimaliste
Mercredi 27 septembre, 
17h, Le Liberté, Rennes. 
5 €. Dès 3 ans.
leliberte.fr

La Mer
Spectacle musical et théâtre 
d’objet, cie Le Ver à soie
Samedi 30 septembre, 18h, 
dimanche 1er octobre, 15h 
et 17h, Le Liberté, Rennes. 
9 €. Dès 6 ans.
leliberte.fr

FESTIVAL MUSIQUE

I’M FROM RENNES
Devinette : quel événement rennais 
cultive l’originalité au point de vous 
proposer une sieste musicale, un concert 
abrasif, et un lancer de charentaises ? 

C’est I’m from Rennes, 
bien sûr ! Le festival revient 
cette année avec une 
programmation détonante 
de concerts et de surprises 
festives, faisant une fois 
encore la part belle à la 
découverte de la scène 
locale. 
N’ayez pas peur, et laissez-
vous tenter, I’m from 
Rennes vous emmène 

notamment en voyage 
dans l’Enfer du Thabor. 
Et, nouveauté de cette 
édition, le festival se 
déplace également dans 
les communes de Rennes 
Métropole. 

Du 7 au 17 septembre, 
à Rennes et dans 
la métropole. 
imfromrennes.com

DÉCOUVERTE

WEEK-END  
DU MATRIMOINE  
ET DU PATRIMOINE
Les visites des Journées  
européennes du matrimoine 
et du patrimoine en un clin d’œil ?  
Demandez le programme ! 

La vue sera imprenable sur 
la place du Parlement, où 
les maîtres de l’échiquier 
s’apprêtent à prendre place 
le temps de « Tout Rennes 
mat ». Une journée 
organisée par l’association 
Haute-Bretagne Échecs, 
et proposant de découvrir 

gratuitement les échecs : 
tournois enfants, échecs 
géants, cours, simultanée… 
À vous de jouer !

Samedi 16 septembre, 
10h-21h, place 
du Parlement de Bretagne, 
Rennes. Gratuit.
toutrennesmat.fr

Vous aimez les lieux chargés d’histoire ? L’architecture 
ou la nature ? Alors les Journées européennes du 
patrimoine et matrimoine sont pour vous. En toute 
liberté ou dans le sillon d’un guide, tout le programme 
des 16 et 17 septembre est disponible sur le site 
de Destination Rennes. Et si l’envie de pousser le bouchon 
un peu plus loin vous piquait, l’Office de tourisme vous 
emmène également à Saint-Malo, Vitré et Fougères.
journees-patrimoine35.com

SPORT

TOUT RENNES MAT
Le roi prend la Rennes !

Du dimanche 1er au dimanche 
8 octobre, Opéra, Rennes. De 
4 à 63 €. 
opera-rennes.fr

CONFÉRENCE
Les 50 ans du coup 
d’État militaire au Chili
Table ronde – conférence 
musicale
Lundi 11 septembre, 19h, 
Conservatoire, site du Blosne, 
Rennes.
conservatoire-rennes.fr

TEDxRennes
Samedi 23 septembre, de 15h 
à 18h30, EMC2, Saint-
Grégoire. De 36 à 55 €. 
tedxrennes.com/
tedxrennes-2023/

Les Mardis de l’Espace 
des sciences
« Dompter la lumière », avec 
Jacqueline Bloch ; 
« L’intelligence artificielle, une 
opportunité ou un risque ? », 
avec Antoine Petit ; « Sommeil et 
rêve : psychothérapie 
physiologique ? », avec Perrine 
Ruby.
Mardi 19 et 26 septembre, 
mardi 3 octobre, à 20h30, 
auditorium Hubert Curien, 
Les Champs libres. Gratuit. 
espace-sciences.org/
conferences

ANIMATION-LOISIR
Braderie
Braderie La Touche
Dimanche 10 septembre, 8h, 
rue Pierre-et-Marie-Curie. 
Gratuit. 
mqlt.fr

Space 2023
Salon international de l’élevage
Du mardi 12 au jeudi 
14 septembre, Parc Expo, 
Bruz. De 18 à 31 €. 
rennesparcexpo.fr

Sortie botanique 
avec La Calicée
Samedi 16 septembre, 10h, 
Brin d’herbe, Chantepie. 
Sortie adaptée aux enfants.
lacalicee.fr/sorties-botaniques

Lettrines et coloriages
Un atelier autour des manuscrits 
médiévaux et livres anciens 
animé par les bibliothécaires 
du fonds patrimonial.
Samedi 16 et dimanche 
17 septembre, de 14h à 18h 
aux Champs libres, Rennes.
leschampslibres.fr

SPORT
Tennis Open Blot Rennes
Du lundi 11 au dimanche 
17 septembre, au Liberté.  
De 2 à 15 €. 
openderennes.org

© Rennes Échecs

Bou © Adèle Roisne
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ÉCHAPPÉE BELLE

L’ÉGLISE NOTRE-DAME
DE L’ASSOMPTION
Au cours d’une balade bucolique dans les chemins 
bocagers autour de La Chapelle-Thouarault, on ne 
manquera pas de faire une petite pause pour 
contempler l’église et son étonnant clocher (qui date 
du XVIe siècle). Une chapelle du Xe siècle, dédiée 
à Notre-Dame-de-Montual, était érigée non loin de là.  

Tombée en ruines, elle fut relevée en 1555 
par le prêtre de Mordelles, Pierre Thouarault, 
qui donna son nom à la commune. Menaçant 
de tomber à nouveau en ruines et devenue trop 
petite, elle fut reconstruite dans un lieu moins 
humide entre 1834 et 1837.

I N F O S  P R AT I Q U E S 

   
Visites guidées avec
Destination Rennes,  
les 16 et 17 septembre à 9h

© Richard Volante

La Chapelle-Thouarault

Rennes
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